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LES Y I L L E S  D’A RT C E L E B R E S
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M E M E  C O L L E C T I O N

A v ig n o n  et le C o m ta t -V e n a is s in , par
Andre Hallays, 127 gravures.

Bale, Berne et Geneve, par Antoine 
Sainte-Marie P errin, 1 15  gravures.

Blois, Chambord et les ChAteaux du 
Blesois, par Fernand Bournon, i 01 grav.

B ologn e, par Pierre de Bouchaud, 124 »ra~ 
vures.

Bordeaux, par Ch. S a u n ie r , 105 gravures. 
Bruges et Ypres, par Henri Hy m a n s , 

116  gravures.
Bruxelles, par Henri Hymans, 139 grav.
Caen etBayeux,parH.PRENTouT, io4grav.
Carthage, Timgad, Tebessa, et les villes 

antiques de 1’Afriąue du Nord, par Rene 
C a g n a t , de 1’Institut, H 3 g r a v .

Cologne, par Louis Reau , 127 gravures. 
Constantinople, par H. B a r t h , 103 grav. 
Cordoue et Grenade, p ar Ch.-E. S chmidt, 

97 gravures.
Dijon et Beaune, par A . K l e in c l a u s z , 

i i 9 gravures.
Florence, par Ćmile G e b h a r t , de 1’Acadć- 

mie franęaise, 176 gravures. 
Fontainebleau, par Louis D im ie r , 109 gra- 

vures.
Gand et Tournai, par Henri Hy m a n s , 

120 gravures.
Genes, par Jean de F o v il l e , 130  gravures.

Grenoble et Vienne, par Marcel Rey- 
mond, n8gravures.

Le Caire, par Gaston M ig e o n , 133 gravures. 

Milan, par P ierre-G a u t h ie z , 109 gravures.

Moscou, par Louis L e g e r , de lTnstitut, 
93 gravures.

Munich., par Jean C h a n ta yo in e , 134  grav.

Nancy, par Andrć Ha l l a y s , i  18 gravures. 
Nimes, Arles, Orange, par Roger P e y r e ,

85 gravures.
Nuremberg, par P.-J. Ree , 106 gravures. 
Oxford et Cambridge,par Joseph Aynard,

92 gravures.
Padoue et Verone, p ar R o g e r  P e y r e ,

128 gravures.
Palerme et Syracuse, par Charles Diehl,

129 gravures.
Paris, par Georges R ia t , 15 i gravures. 
Poitiers et Angouleme, par H. L abbe 

DE LA Ma u v in i£r e , i i 3 gravures.
Pompei (Histoire — Vie privće), par Henry 

T h e d en a t , de 1’Institut, 125 gravures. 
Pompei (Vie publique), par Henry T hede­

n a t , de 1’Institut, 77 gravures.
Prague, p ar Lou is L e g e r , de lTnstitut, 

i i i  gravures.
R a v e n n e ,  par Charles D ie h l , i34gravures. 
Romę (L’Antiquitć), par Ćmile B e r t a u x , 

136 gravures.
Romę (Des catacombes a Jules II), par Emile 

B e r t a u x , i  17 gravures.
Romę (De Jules II a nos jours), par Ćmile 

Be r t a u x , 100 gravures.
Rouen, par Camille E n l a r t , 108 gravures. 

Seville, par Ch.-Eug. S ch m id t , i i i  grav. 

Strasbourg, par Henri W e l s c h in g e r , de 
lTnstitut, 1 17  gravures.

Tours et les Ch&teaux de Touraine, 
par Paul V i t r y , 107 gravures.

Tunis et Kairouan. par Henri S a l a d in , 
i io  gravures.

Venise, par Pierre Gusman, 130  gravures. 

Versailles, par Andre Per a te , I 498ravures-
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A Monsieur P a u l  O U R S E L

En temoignage tres affcctucux.

M. A. de B.

H c . J l c
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/ y S S - S r k o w s k i ,

Vue generale de Cracovie.

C R A C O Y I E

C H A P I T R E  PREMIER

L’HISTOIRE DE CRACOYIE

Si leur ancienne capitale est infiniment chere au patriotisme des 
Polonais survivant, indestructible, a la perte de leur nationalite, elle 
n’est pas moins attrayante pour les etrangers, tant par sa beaute propre 
que par ce caractere em ourant des cites endormies dans la majeste 
m elancoliąue de nobles. sourenirs.

Comme attachante en sera l ’etude, 1'aspect en est seduisant. C est un 
cadre royal que lu i fait la vaste plaine mollement ondulee, aux amples 
horizons qui, du cóte du levant, vont s ’abaissant vers la  steppe et qu’au 
couchant lim ite la  chaine violette des Carpathes. On ne saurait dire en 
quelle saison elle parait le plus a son avantage : riante, yerdoyante et 
blonde par les radieux etes de ces clim ats extremes, ou bien quand la revet 
d’un manteau d’argent la neige cristallisee scintillant sous le soleil d'hiver 
qui jette des coulees d'or dans le bleu fin du ciel. Les cultures, les 
prairies y  sont coupees de bois, yestiges de Eimmense foret scythe. 
L a  large Y istu le  y  roule, nonchalante, ses eaux pales. Une lumiere 
fraiche, lim pide, aux exquises transparences — lum iere du Nord a la
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C R A C O Y I E

fois et lum iere d 'O rient -  enveloppe ce p aysag e  aux tons delicats d aqua- 
relle  E t  s’inscrivant dans une courbe du fleuve, Vantique « te  e n g e  avec 
une grace fiere les tours sveltes, les etincelantes coupoles en bron ze vert 
de ses trente-huit eglises, repondant aux fleches de m arbre b lanc du 
couvent des C am aldules qui surgissent par-dessus les noirs sapins couron 

nant la colline de B ie lan y .
Considerezbien ce m assif rocheux qui. a  la n g le  de la  v ille , surplom e, 

abrupt la  boncie de la  V istu le , et que casquent des rem parts, des 
bastions, des edifices de minę altiere. R egardez-le  non pas seulem ent 
avec des yeu x  epris de pittoresque, m ais dans un esprit cuneux d histoire.
C est le W aw el. E t c ’est ici le coeur de la  Pologne. Y e rs  1 an 600, certain 
chef du nom de K ra k u s  ayant reuni et fixe sous son autonte des tribus 
slaves, Lethes et P o len es, qui furent le noyau de la  nation, edifia sur 
l emplacem ent de 1 ’actuel garnek une prim itive forteresse. C racovie

etait nee.
Ce serait tem eraire de demander sur ce gu errier des inform ations de 

precision meme re lative . P as plus d*ailleurs sur les prem iers de cette 
dynastie des P iasts  qui, non sans force cahots, regna ici cinq siecles 
durant, de 842 a 1370.  Pour stiisir un fil h istoriąue encore bien tenu, 
il faut arriver a M iecyslaw , prem ier duc chretien, vers la  fin du X* s iecle 1. 
Ce prince residait a Gniezno (grand-duche de Posen), ou le nouveau 
converti edifia une b asiliąu e  consacree a la  Y ie rg e , siege de 1 evechc 
prim atial de Pologne. D e cette aube du christian ism e slave  datę la 
devotion particuliere du pays a la  M erę de D ieu. L e s  ro is de Pologne se 
disaient sodales M a r inni'. Tous ces P ia sts  ont construit des eglises 
et fonde des m onasteres en h o n o r et re v c re n t ia  B c a t is s iim r  Gcni- 
tr ic is . Et sept siecles plus tard, a la  suitę d ’un succes de ses armes 
habituellem ent m alheureuses, Jean -C asim ir W asa  lu i fera vou er solen-
nellem ent le ro}raum e par le nonce apostoliąue.

L es annales de ce tem ps m entionnent K r a k w  (aujourd’hui K raków ,, 
v ille  de commerce, a trois jours de P ragu e , tem porairem ent aux mains de 
la Bohem e. V ictorieu x des T cheąues et des A llem an d s qui se disputaient 
la Pologne et longtem ps encore se 1’arracheront, B o le sław  C hrobry 
(1’ Intrepide), fils et successeur de M iecyslaw , la  reprit. C ’etait aux alen-

1. Pour tous les noms comportant cette desinence nous conservons 1'orthographe 
polonaise. Stanislas, Boleslas, etc., — comme en franęais on ecrit a tort — se pronon- 
cent en effet, approximativement : « Stanisouaf ». « Bolesouaf ». Les Allemands sont 
plus logiąues en ecrivant : Stanislaus, Boleslaus. Rien de malaise et de delicat comme 
la representation phonetiąue dans notre langue des mots slaves.

http://rcin.org.pl



L ’ H I S T O I R E  D E  C R A C O Y I E 3

tours de l'an m ille. Saint A dalbert, 1 ’apótre de la Prusse, y  apporta la 
bonne parole. Nous verrons, en plein centre de la v ille , la chapelle elevee 
au lieu meme oii il evangelisait. G est ici peut-etre qu?il composa le 
cantiąue Bogarodicza, qui est le plus ancien monument de la langue 
polonaise. Lorsąue, peu apres, il eut subi le m artyre, 1’empereur 
Othon I I I ,  qui 1’aimait, institua un pelerinage a Gniezno, oii il estinłiume.

La chapelle Saint-Adalbert.

Et parce que Bolesław  l’avait protege, Tempereur, acceptant 1’hommage 
du Piast, lui accorda le titre de roi et lui fit present d'une couronne d’or. 
ainsi que de la lance de saint M aurice, conservee dans le tresor de la 
cathedrale. A  cette epoque, le papę Sylvestre I I  (notre Auvergnat Gerbert, 
lequel fut archeveque de Reim s) dota Cracovie d’un eveche dont le siege 
etait a la  S k a łk a  — aujourd'hui 1 ’eglise Saint-M ichel, appartenant a 
l ’ordre des Pauliniens — qui, situee au pied du W aw el, fut, a Tabri de 
la bastille royale , le baptistere des nombreux paiens subsistant encore 
en Pologne. Ce couyent etait situe dans une ile formee par un bras de
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4 C R A C O Y I E

la V istu le , com ble depuis. L a  K a n o n ic k a  actu elle  (rue des ( hanoines 
et tout ce cóte des P lantations etaient des terres m arecageuses et boisees
que traversait une chaussee etroite m ettant en com m unication avec la 
v ille  ce garnek honore d'une yisite im p eria le .

L e  successeur de B o lesław  C h rob ry , iM iecyslaw 11. etant mort fou, 
le royaum e fut desole pendant v in gt ans par l ’anarch ie cjui, dans cette 
histoire tourm entee et obscure, a m arąne m aintes successions a la cou- 
ronne. L 'h eritier legitim e avait ete, tout enfant, expedić en France et 
interne a l ’abba}"e de C lu n y, oii il ava it reęu le d iaconat. R ap p e le  par 
ses sujets et re leve  de ses vceux pour epouser une filie du grand  duc de 
M oscovie Ja ro s ła w , en sourenir de la robę q u 'il avait portee. C asim ir I . 
dit le Moine, appela a C racorie  des- benedictins de L ieg e  et le s  etablit 
au W aw el m em e, d ’ou bientót ils  rayon neren t sur tout le royaum e, 
ouvrant des ecoles, calligraph ian t des m anuscrits. form ant d e s  biblio- 
theques.

En  contraste avec ce regne pacifiąu e de seize annees. tres batailleur 
fut Bolesław  II  le  H ardi. II n'en continua pas m oins aux m oines cister- 
ciens la faveur que leur avait accordee son pere. Notam m ent reęurent-il> 
de lui en present son chateau de T y n ie ę 1, transform e en une ab b aye  dont, 
sur un roc dom inant la \ istule a un m ille  de C racovie , se voient les 
ruines im posantes —  constructions posterieures, cela s'entend. a celle> 
du x i  siecle. P lu s de cent v illag ‘es appartenaient a cette puissante 
communaute. L ors de la querelle des investitures, term inee par l humi- 
liation de 1 em pereur a Canossa, B o le s ła w  soutint hautem ent le papę. 
Comment en un plom b v il lo r  pur se chan gea-t-il?  Ce roi se prit de 
querelle avec 1 eveque Stan isław . L a  m esin telligen ce s en ren im a a tel 
point qu ii ne cra ign it pas de le po ign arder a l ’autel. Ce saerilege  valut 
au trop irascible prince lexcom m un ication  m ajeure, a la suitę de quoi. 
depose par son peuple, il echoua dans un couvent de C arinthie ou. dit la 
chrońique, ii mourut non en odeur de saintete, m ais en qu alite  de frere 

uisinier. D e siecle en siecle chaque sacre ro y a l com porta une ceremonie
yp ation a la S k a łk a , et chaque b mai encore une atfluence considerable 

y  vient en pelerinage.

a a ns^ ^ ra^^e m̂Portance dans 1 h isto ire  de C raco rie  est le regne 
de ^  ladyslaw  H erm an qui, en io 8 i,  succeda a son frere. Successivem ent

re 6 ra tls law  n , roi de Bohem e, et de le m p e re u r  Henri III. 
ans ses re alions avec des m onarchies d u n e  civ ilisation  plus arancee il

i . Prononcez : « Tynietz » 
prononce ski, les diphtongues ct a ‘nsi de tous les c avec cedille. Le suffixe c h i  se 

ch et comme notre j.
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L ' H I S T 0 1 R E  D E  C R A C O Y I E 5

puisa, a l egał de son pere, le gout de la culture. Tandis que ses deux 
epouses — cela est digne de rem arąue que l ’une et 1 ’autre portaient le 
nom de Judith  — enrichissaient couvents et eglises d’evangeliaires enlu- 
mines, dont l ’un, dit le C o dex au reu s p u lto v ien sis  est conserve au musee 
Czartoryski, lui s interessait a Tarchitecture. II entreprit la reedilication 
en maęonnerie du chateau, construit en bois, et commenęa la basilique

La Kanonicza.

romane du W aw el, surle modele de cellede Saint-Em erand a Ratisbonne.
Sous le regne seulement de Bolesław  I I I  son fils — afflige du facheux 

surnom K rzyw ou sty (« a la bouche tordue »), lequel avait visite la France 
en raison d un vceu de pelerinage a Saint-Gilles, sa naissance etant due 
a 1'intercession de ce bienheureux — la  cathedrale fut consacree au Sau- 
veur. D ’autres eglises furent erigees, des couvents dotes. Ces deux princes 
frapperent des monnaies, graverent des sceaux qui sont d’interessants 
monuments de Tepoque. Un fils de Bolesław , H enryk, duc de Sandomir, 
alla  a la  croisade.
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6 C R A C O Y I E

Ce fut pour C racovie une ere de prosperitę, bien que troublee par les 
ąuerelles intestines que provoqua la  lutte entre le roi B o lesław  et son 
frere batard Zbigniew , avec qui d ’abord il avait partage la  couronne et 
qu 'il finit par exiler. M ais a quelle epoque ne fut pas troublee la małe-

c anceuse P o logn e  ?... A p re s  sa m o n , ce fut bien pire. D e  1 1 3 8  u 1 1 7 ;
ses tro.s fils W ła d y sła w  I I ,  B o lesław  I V  K ę d z ierzaw y  « au x cheveux

“ “  ”j et \*eC ysla" ’ 1 1 1  se detrónerent successivem ent, au  milieu de
“  S 6SOr r6!>' L a  Cour avait & e  tran sferee  a P ło ck  en .Mazovie

io n  T ł  r r “ “ e) Ct C raco ' ’ie se ressen tit de cette disgrace Le

denote une L e  d” pafx L l L L 0" ” 4 “  CaS‘ mir H ’ qui rśS na de 1 1 7 7 3 1 1 94 ,  
ment Mn' - re a ive et de certaine fermete dans le gourerne-

la ‘ S 3preS lu i- dere<=hef sen tre-d ech ireren t ses deux „eveux
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L ’ H IS T O IR E  D E C R A C O V I E  7

Leszko le B lan c et W ładysław  I I I  « aux Jam bes Greles ». Quand enfin fut 
proclam e le jeune Bolesław  I V  — honore par Thistoire du surnom de 
W styd lew y, le Chaste —- une terrible invasion tartare s’abattit sur le 
pays comme une trombe de fer et de feu. En 1241 ,  au milieu de torrents 
de sang, Cracovie fut reduite en un monceau de decombres, seules 
demeurant inviolees la forteresse du W aw el et 1’eglise fortifiee Saint- 
Andre. Tout etait a refaire.

Le beffroi de lancien Hotel de Ville et le palais Potocki.

L e  noureau roi le fit. Quinze ans apres ce desastre, le 5 juin 1257, 
assiste de sam ere, qui repondait au nom peu euphoniąue de Grzymislawa 
et de sa femm e Cunegonde — une princesse tcbeąue — il signait une 
charte d’etablissement de la nouyelle ville. Ce document, redige en latin, 
est 1’acte d'etat civil de la cite des Jagellons.

On rem arąuera la desinence germanique de deux des noms de prevóts 
m entionnes sur ce yenerable parcłiemin : Jętko Stilw ojt, Jakob d e Neiss 
et D itm ar W ołk. C ’est qu’en effet, pour repeupler une ville en ruines et 
deserte, il avait fallu recourir a la colonisation etrangere. Pauyre en 
agglom erations urbaines et d’ailleurs egalement deyaste, decime, le pays 
n’aurait pu lui fournir artisans ni bourgeois. C ’est a 1’eloge de son
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C R A C O Y I E

esprit politicjue que B o lesław  ait com pris cette necessite. D o r e s  et deja 
prete a essaim er, la  prolifiąue A llem agn e  etait la pour y  pourvoir. 
Invasion pacifiąue qui provoqua une m odification rad icale  de l anticjue 
droit slave sur les bases de celui, p lus m oderne, qualifie « coutume de

L ’eglise Sainte-Marie.

Magdebourg ». Notamment 1’usage du numeraire etait-il substitue au 
paiement en naturę des tailles, dimes, censes et redeyances, ce qui

sonneUe'1 ° lltl0n de la COrv®e et Par a>nsi elargissait la liberie per-

. ^ 6 '  ’*d e ' trai>1 Par un hab ile  geom etro. lu i donna des lors
res caractenstiąue configuration actu elle . E t  trois siecles durant rien
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L ’ H I S T O I R E  D E  C R A C O Y I E 9

ne fut epargne par une opulente bourgeoisie, par des rois magńifiąues, 
pour la developper, pour 1 ’em bellir, la faisant comme nous la voyons 
aujourdhui. A u  centre, le R y n e k  Głów ny, la Grand’Place, telle que peu 
de cites se peuvent enorgueillir d’en posseder une pareille (v. page 42). 
Sur les ąuatre cótes de cet immense quadrilatere, de beaux palais qui, 
en depit des boutiques dont les deshonore la m isere du temps, lui don- 
nent tres noble aspect. Des qu'il fut jalonne, les prevóts avaient reserre 
sur une de ses faces 1 ’emplace- 
ment pour la reedification en 
maęonnerie de 1’eglise en bois 
consacree en 1226 a la V ierge 
par l'eveque Iw o Odrowosz. Au 
milieu du R y n e k  s'allongent les 
Sukiennice — la H alle aux 
D raps — q u i, avec le haut beffroi 
de 1’ancien Hotel de Y ille  du 
x i v e siecle , malheureusement 
demoli en 1820, lui confere cer- 
tain caractere flamand. Sans 
respect pour 1 ’ordonnance regu- 

'lie re . la minuscule et tres vene- 
rable chapelle Saint-Adalbert 
— W ojceich en polonais1 — 
s'erige a la  place meme ou avait 
preche l apótre. Un monument 
non moins cher aux Cracoviens 
est la  dalie —  que le 15 octobre 
on enguirlande de verdure — 
m arquant celle ou, fomentant 
1'insurrection de 1794, Taddeusz Kosziuszko ju ra de defendre la patrie 
jusqu’a son dernier soupir. Soit dit en passant — et sans reproche — il 
n’en lit rien, etant mort a Y e v e y  treize ans apres la defaite de Marijowice 
et son F in is  P o l o n i a d’ailleurs dementi, comme le sont la plupart des 
mots bistoriques, lesquels sont des mots d’auteur.

S i, au lieu d’etre un parallelogram m e, le R y n e k  affectait la formę 
circulaire, il figurerait exactement le moyeu de la roue un peu aplatie 
du cóte du chateau, qui constitue le dispositif de Cracovie. Les rayons

1. Prononcez : « Woitchech ».
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10 .
<ont cTassez larges yoies, noblement baties, about.ssant toutes a 

en sont d assez bas Ju  dśbut du X IX* siecle, et rem-

magnifiąue* promebade circulaire, les Plantation.s, qui 

font t  la ville une ceinture verdoyante et fleurie. Prim itiyem ent elles 
etaient au nombre d e six ,p o u r conduire aux portes S a in t-F lo n an  la seu c

C R A C O Y 1E

Les Sukiennice avant la restauration.

qui subsiste), Sa in t-E tien n e, Saint-N ico las ou des Bouchers, des Cordon- 
niers, de la V istu le  et S ław k o w sk a , dont e lles ont conserve les noms 
E lo ryan sk a , Sczczepanska *, S zew sk a , Y is ln a . L a  rue Saint-N icolas lut 
changee en Szp ita ln a , dont fac ile  est la  traduction. P lu s tard iurent 
percees les rues S a in t-Je a n , Sa in te-A n n e (anciennem ent Żydowska ,  
rue des Ju ifs) , S ien n a , B ra c k a . L a  G rodzka actuelle vrue du Chateau, 
etait le chemin m enant au W a w e l, isole entre ses rem parts propres

i. II ne faut pas se laisser troubler par ces cinq consonnes consecutives. 1 rononcez 
tout bonnement : sch fortement accentue.
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L ’ H 1S T 0 I R E  D E  C R A C O Y I E ii

—  la  cour a cóte de la v ille , au flanc de laąuelle elle s ’agrafe, la domi­
nant de sa hauteur. A u dela des Plantations — la jante de la roue — ce 
sont les faubourgs, dont plusieurs naguere etaient des communes inde- 
pendantes, qui finirent par etre, les unes apres les autres, incorporees 
a Cracovie. Particularite digne de rem arąue, situee sur un grand fleuve, 
cette v ille  ne le voit pas, le cours excentrique de la Y istu le contournant 
le W aw el et ne baignant que lui, avec les berges desertes du faubourg

Kosziuszko haraguant le peuple sur le Rynek, d’apres le tableau de Michel Stachowicz
(Musee national).

K aziem ierz. A in si ne possede-t-elle ni quais, ni ponts, si ce n’est, outre 
la passerelle du chemin de fer, celui qui conduit a la ville  de Podgórze, 
sur la  rive droite, laquelle est a Cracovie ce que Beaucaire est aTarascon.

Sera-t-il perm is de demander ici pourquoi nous appelons Yistule et les 
A llem ands W eichsel un cours d’eau essentiellement slave qui a nom 
W isła ?  Pour le meme motif qui de la  V ltava tcheque a fait la Moldau.

Ce n ’etait pas une bourgeoisie ordinaire qui avait repeuple la ville 
aneantie. Pour y  etre admis au droit de cite, il fallait professer la foi 
rom aine et faire preuve de noblesse. Qui se transportait dans une autre 
ville  renonęait a sa qualite de citoyen de Cracovie. Le clerge ainsi que la
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12 C R A C O V I E

chevalerie et les officiers de la couronne ne la  possedaient point et, par 
contrę, etaient exem pts ddmpóts. D an s leu r san g  b leu  ces citadins pui- 
saient l'arro gan ce , la  turbulence, le gout des conspirations. L es rois 
bientót s’en aperęurent.

A pres un regne de soixante-deux ans, p lus ad m in istratif que belli- 
queux, ne la issan t point d ’heritier, B o le s ła w  le Chaste eut pour succes- 
seur Leszko I I  le N oir, un autre neveu de son oncle W ła d y sła w  III. Ce 
prince favorisa  la  v ille , lui confera la  fran ch ise  com m ereiale, qui lui 
ouvrit une ere de richesse, et 1 ’entoura de rem parts. M ais il vecut peu et 
ce fut de nouveau une anarchie dans la ąu e lle  C racovie jo u a  un role peu 
patriotiąue. Un ram eau des P iasts etait etab li en S ile s ie , cette province 
ayant ete donnee un siecle plus tót par B o lesław  I V  en dedom m agem ent 
aux fils de son frere W ład y sław  I I ,  q u 'il avait detróne. .V ces princes 
polonais germ anises a lla it la sym path ie de cette bourgeoisie germ aniąue 
non encore polonisee. D an s la lutte entre cinq com petiteurs s ’arrachant 
ce pauvre sceptre qui toujours fut yacillan t et precaire , W ład ysław  
Łokietek  (le N ain}, frere du roi defunt, se trouva le prem ier pour s'en 
saisir. Mais bientót la  v ille  ouvrit traitreusem ent ses portes au duc 
H en ryk  de B reslau , W ład y sław  reu ssissan t a prendre la fu ite. deguise en 
moine. L e S ilesien  etant mort peu ap res, le duc de P o sen , intronise par 
le papę Boniface V I I I ,  regna cinq ans sous le nom de Przem islaw  II. 
A ssassine, ce fut un etranger encore qui lui succeda, W acław  ', roi de 
Bohem e, ou il est dit le V ieu x , assez singulierem ent puisqu il inourut 
dans sa trente-cinquiem e annee. Son p assage  sur le tróne de Pologne est 
m arque dans 1’histoire de Cracovie par la substitution de son saint patron 
(c etait un de ses ancetres) a saint S ta n is ła w  comme patron de la cite et 
de la  cathedrale, consacree a celui-ci lors de sa canonisation en 1253.  La 
r i\a lite  entre ces deux bienheureux fut tres evangeliquem ent resolue : 
1 un et 1 autre conjointem ent et defin itivem ent adoptes par l eglise  et par 
la  \ ille , sur les arm es de laq u elle  ils  figurent de com pagnie, a dextre et 
a senestre du chateau a trois tours, soutenant entre eux 1’aigle blanc 
national. A pres d ix ans de lutte acharnee, avec l appui de sa fidele che- 
\a le rie , Łokietek  reprit le pouvoir (1304 . L a  m esintelligence cependant 
entre le roi et sa capitale n etait pas eteinte, car six  ans p lus tard, une 
rebedion eclate sous la  conduite du prevót O lbracht et un autre prince 
silesien, Bolko d O ppeln, est appele au tróne. L a  repression fut sanglante, 
a) ant pour consequence des restrictions apportees aux libertes commu-

1. C’est de ce nom, 
Wenceslas. se prononęant a peu pres Wenclaf, que nous avons fait
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nales ainsi que la  substitution du latin a la llem an d  pour la redaction des 
actes publics. L a  sans doute est 1‘orig'ine de la predilection des Polonais 
pour la langue de Ciceron, que leur noblesse, on le sait, parlait couram- 
ment dans les siecles qui suivirent. C ’est en latin que les envoyes de la 
Diete haranguerent le duc d’A njou en lui apportant, de si loin, la cou-

La tour Saint-Florian.

ronne, la reine Marguerite de N avarre, a leur grand etonnement, leur 
repondant de menie au nom de son frere.

S i cela ne sem blait une plaisanterie de qualifier de Grand un souve- 
rain a qui sa faible stature avait valu  le surnom qui lui est reste dans 
1 ’histoire, W lad}rsla\v IV  l ’eut merite presque autant que son His. Les 
trente annees de son regne furent consacrees a la reconstitution, a la con- 
solidation de l ’Etat polonais, illustrees aussi par des yictoires sur les 
chevaliers Teutoniques, 1’ennemi redoutable qu’il fallut un siecle pour 
abattre. Son predecesseur W acław  avait donnę 1’office de starostę de
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Cracovie a un citoyen de Florence, dit R e in h a rd u s dans les documents 
du temps, leąu el etait, de son etat, fondeur de m onnaies. C ’est lui. sans 
doute, qui frappa la prem iere m onnaie d 'or nationale, des ducats a 
1 ’effigie de Ł ok ietek , avec saint S tan isław  au revrers. D an s 1’ornementa- 
tion de l'o rfevrerie  polonaise des x i v  et X V e siecles, le lis  florentin se 
m arie a la fleur de lis importee par la m aison d A n jou , qu i se trouve sur 
le sceptre ro ya l.

L a  part de W ła d y sła w  le Nain dans rem b ellissem en t de la capitale

La sepulture des rois dans la crypte de la cathedrale.

fut la reconstruction en style goth iąu e de la  cathedrale actuelle  (ou il
fut le prem ier des rois qui y  sont ensevelis) et le com m encem ent de celle 
du chateau.

C est avec C asim ir I I I  W ie lk i (le Grand) que jette son plus v if  eclat 
lan tiq u e  dynastie des P ia sts , dont il fut le  dern ier dans les m ales. Ses 
vietoires sur les T chequ es et les M oscovites depassent le cadre de cette 
etude, ou il ne saurait etre question que de ses rapports avec  Cracovie. 
L ors de son avenem ent, a 1 age de v ingt-cin q  an s, la situation se trourait 
encore fort tendue entre la  couronne et la  cap ita le . U ne legende qui a sa 
^ ace rom anesque \eu t que la  v ille  ju iv e , situee dans une presqu ile 
ormee par un bras de la  Y istu le , com ble depuis — c est aujourd'hui un
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boulevard plante d’arbres encore trop jeunes — et qui porte le nom de 
ce roi, ait ete creee et privilegiee par lui pour plaire a certaine Esther 
aimee de ce nouvel Assuerus. L a  verite, plus digne diun souverain a 
larges vues, est qu ’en juxtaposant a Cracovie une commune dont, pour 
1’enrichir, il pouvait s’en fier au genie de la race, Casimir avait dans 
1'esprit cette maxime non encore formulee peut-etre : « Diviser, c’est 
regner ». I I  n’aurait pu susciter au commerce allem and de pire concur- 
rence. L es faveurs, de naturę toute politique, accordees ainsi a 1'element 
hebraique, deja considerable dans le pays, n ’ont pas peu contribue a son

Le mausolee de Władysław le Nain a la cathedrale.

developpement dont, plus tard, devaient se faire cruellement sentir les 
consequences. On a dit de ce royaum e, si ardemment catholique pour- 
tant, qu ’il etait le paradis des Ju ifs . D ’Allemagne ils y  affluerent. X ulle  
part, en effet, ils n’ont joui non pas seulement de la liberte religieuse 
qui, hors en Espagne, ne leur fut jam ais refusee, mais d'un statut per- 
sonnel aussi bon, d'un droit aussi absolu de gouverner leur communaute 
selon ieurs lois et coutumes propres. C ’est de cette tolerance qu’est eco- 
nomiquement morte la Pologne. Tout avise qu’il fut, Casimir le Grand 
n 'avait pas prevu d’aussi loin. Et ce qui demontre bien que sa partialite 
pour la fraction israelite de son peuple a ete non faiblesse d’amoureux, 
mais m esure de gouvernement, pareillement confera-t-il une charte et une 
existence autonome a ragglom eration suburbaine ayant pour centre
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1’eglise Sa in t-F lorian , nommee a lors F lo ren c ia . et d epu is K ie p a rz , <|ur 
1 ’ancien plan cavalier reproduit p lus loin traduit en la tin  par ( leopardia 
G’est aujourd'hui le ąuartier de la  gare.

Une nation vit, dit-on, tant que v it son lan g age . L a  F ru sse  le sait 
bien, qui pretend empecher les petits enfants du duche de Fosen d 
prier D ieu en polonais. Prom enez-vous par les rues. trafiq u an tes cm lu- 
sivem ent et fort sales, de K aziem ierz , qui aujourd hui cependant n’est

p lu s m aterie llem en t isole de 
C racovie et en fa it partie  admi- 
n istrativem ent. C om m e dans 
tous les ą u a rtie rs  ju i f s  —  qui 
jam ais  n ’ont ete des ghettos — 
de toutes les v ille s  de Pologne, 
vous rerre z  les en seignes en 
caracteres h eb ra iąu es , vous en- 
tendrez les accents criard s du 
youddish, ce b arb are  ja rg o n  fait 
de bas a llem an d  et d hebreu 
vu lgaire . L es trotto irs sont en- 
com bres par la  flanerie sem ite. 
des homm es surtout, le nez im- 
portant, la barb e rare , le regard 
noir, aigu , sous des paupieres 
bordees de rouge, vetus de la 
longue lev ite  gen eralem en t eli- 

L’ancien Hotel de Ville de Kaziemierz. m® e et verd i®  P»r 1'u sage, les
cordons de coton b lan c et bleu

rituels depassant le g ile t non m oins crasseux et rape qu e la  c u lo tte__ c h r z

cette race qui fournit d 'excellents tailleu rs, on sem ble ne s ’h ab ille r  jam ais 
qu au decrochez-moi-ęa —  le crane rasę. hors les tire-bouchons pendant sur 
les oreilles, et serre  dans une calotte que re co m re  un enorm e tuyau de 
poele en po ild e lapin  herisse, ignorant du coup de fer. Moins nom breuses, 
et d ordinaire se tenant sur le  seu il de leur boutiąue, les fem m es, qui, 
ayant au lendem ain des noces coupe leur chevelure, l'ont rem placee par 
une perruque de soie noire on m arron —  les pau yres la  portem  en lustrine. 
Prem aturem ent r ie illie s , vite deform ees par la  m aternite, par la mau- 
\ aise graisse resultant d'une v ie  sedentaire et autant que possible oisire, 
a onentale , vite e lles se m uent en horrib les sorcieres. D es enfants 
grouillant a profusion : les fille s , robustes, sourent jo lies. de feminite
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trop precoce, effrontees a la fois et sournoises, les garęons, chetifs, bla- 
fards, graves, engonces des le plus bas age en de vieux vetements de leur 
pere, leur donnant 1’allure de dim inutifs de rabbins. L e  jour du sabbat, 
les riches arborent la levite en satin, tres luisant, ou au besoin en sati- 
nette, et les plus miserables memes le bonnet de yelours noir borde de 
marcre. D ecrire les atours de ga la  de leurs epouses serait une tache 
penible et d ’ailleurs sans espoir...

17

L ’eglise Sainte-Catherine dans le faubourg Kaziemierz.

L es proteges du roi Casimir le Grand ont leur costume, leurs cou- 
tumes et leur langue, ils ont leurs łiópitaux a eux, leurs ecoles, leurs 
cim etieres, leurs journaux, leur litterature, leurs theatres. Ce n’est pas 
seulement une race : c ’est bien une nation.

D ans cette ville  juive toutefois, son fondateur voulut un sanctuaire 
chretien et i l y  a edifie labelle  eglise Sainte-Catherine. II completa la cathe- 
drale ou figurę son elegant monogramme (v. page 19). II  continua le nou- 
veau chateau. On a dit de lui qu’ayant pris la Pologne en bois, il l a laissee 
en m aęonnerie. Aussi serait-ce long et fastidieux d’enumerer les travaux 
qu’il fit executer, y  compris des routes et des canaux, des etablissements
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d’instruction et de b ienfaisance. A  cet egard , il łut un des plus grands 
souverains du m oyen age. L e gout du savo ir  etait repandu en I ologne. 
D eja  B o lesław  le H ard i avait fonde et attache aux eg lise s  des ecoles 
florissantes. C asim ir Anielki fit m ieux en dotant sa capi tale d unc l ni- 
versite. L es facultes de philosophie, de theologie et de jurisprudence 
furent fondees. M ais le temps lui m an ąu a p o u rach ev er son ceuvre. Apres 
lui elle periclita, re levee plus tard par la  reine H e d w ige .

A u  cours de ce long regne, la  cite prospera. L a  m agnificence de la 
cour, le renom de courtoisie et de v a illan ce  de la  n ob lesse  polonaise 
ad  c o m ita te m , c iv ll it a t e m , b en ig n ita tcm  ct h osp ita lita tem  
p ro m p ta , attiraient une nom breuse ch evalerie  n ation ale  et etrangere. 
Ces fastueuses am bassades du m oyen age rendaient au  W a w e l, des \ isites 
princieres. Jo u tes et tournois, ban ąu ets, spectacles, m ascarades faisaient 
de cette residence ro ya le  une des p lus b rillan tes d E u ro p e . P eu  a peu la 
reconciliation s ’etait operee entre la couronne et la  cap ita le . C e soure- 
rain prodigue v o y a it son interet a ce que s enrich isse sa bonne ville, a 
laąu elle , en 1352,  il em prunta 60.000 groschen de P ra g u e . A u ssi. en 
compensation du tort q u 'il lui avait fa it par l incorporation du faubourg 
de Stradom  dans la  v ille  de K az iem ierz , lui en donna-t-il plusieurs 
autres. II  lu i octroya d im portan ts p riv ile g e s  econom iques. D ans son 
legitim e m econtentem ent de cette bourgeoisie re b e lie , W ład ysław  
Łokietek  avait favorise le com m erce de la v ille  de San d eę . Le fils defit 
l ’ceuvre du pere en im posant aux m archands de la  r iv a le  d 'exporter en 
Prusse par la  seule voie de C racovie. L  organisation  com m unale de cette 
importante cite s ’etant. en som m e, a peu pres defin itivem ent fixee sous 
Casim ir AVielki, il n 'est pas hors de propos peut-etre d 'en tracer ici 
les grandes lignes.

L a  coutume de M agdebourg ava it ete successivem ent modifiee selon 
celle de L u beck , aussi par des u sages nationaux ou des circonstances 
locales. L a  couronne nom m ait le w oivode et s ’etait attribue le choix, 
qu 'elle lui d eleguait, des m em bres du conseil —  dit le Sen at, comme 
ceux de la H anse pris parm i les echevins. H u it d entre eux, siegeant 
a tour de role quatre sem aines, rem p lissa ien t 1 ’office de bourgm estre — 
le mot polonais biu  m is try devant son orig ine a la  colonisation alle- 
mande. I ls  avaient pour insignes un sceptre d 'argent, avec une chaine 
d o r ,  et sen tou raien t d'une gardę d ’archers. L es elections municipales 
etaient 1 occasion de fetes som ptueuses dans lesq u elles figuraient la 
fam ilie royale  et la  cour : m esse so len nelle  a Sainte-A Iarie, cavalcade, 
banquet en m usique, la  table chargee d 'une precieuse va isse lle  d argent.

l8 C R  A C O V I E
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T res longtem ps s ’est conservee la tradition de 1’etendard ecarlate flottant 
sur le beffroi et des guetteurs qui, a son sommet, avertissaient des incen- 
dies ou autres dang-ers menaęant la ville .

B a illis  et echevins rendaient la justice civile et criminelle. E lle ne 
s’exeręait que sur la  bourgeoisie et le peuple cracoviens, ainsi que sur les
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Porte en bois a la cathedrale.

manants qui avaient commis en v ille  le crime ou le delit, s ’etendant aux 
nobles dans le seul cas ou un citoyen de Cracovie se trouvait lese, et 
avec cette restriction que la sentence devait etre soumise a la cour 
royale, siegeant au W aw el. Cette cour, presidee par le roi en personne, 
constituait la juridiction d’appel. En troisieme instance jugeait la « com- 
mission des six villes », composee de deux ecłievins pouatoeliacune de 
celles-ci : Cracovie, Kaziem ierz, Sandeę, Bochnia, W ielizka et Olkusz. 
Les executions capitales avaient lieu au pied du beffroi, les patients pas-
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sant la nuit en chapelle  a Sain te-M arie . A  l ’une des portes de cette 
eglise se voit encore le carcan qui se rra it  pour les condam nes au pilori. 
A u  x v m e siecle seulem ent le gibet et 1'echafaud  furent dresses en dehors 
des portes. L es sentences de prison ou d ’e x il n etaient jam ais perpe- 
tuelles, le m axim um  etant « de cent ans et un jour ». 11 ne fallait decou- 
rager personn e...

L e Senat possedait des pouvoirs tres etendus : adm inistration des 
finances, police, surveillance de la m oralite  pub liąue, tu telle  des orphelins, 
enregistrem ent des testam ents, des hypoth eąu es, des contrats de vente et 
d’achat et autres actes c iv ils. L a  v ille  tirait de gros re ren u s des proprietes 
qu ’elle afferm ait : boutiques, m arches, ce llie rs  et b rasseries , bains, mou- 
lin s, jard ins, etan gs, carrieres de p ierre, fours a chaux et a  briques, les 
prairies qu’occupent actuellem ent le cham p de courses et le parć Jordan. 
On croira aisem ent que, dans la  cap itale  de la Po logne, des sommes 
considerables etaient fournies par les « dragees » sur les v in s, bieres et 
hydrom els. E lle  possedait le m onopole des voitures de transport pour 
toutes m archandises non seulem ent im portees, m ais en tran sit. Kile per- 
cevait d’im portants droits de peage, dont etaient exem pts la noblesse. 
le clerge et les p aysan s apportant leu rs produits de consom m ation. Elle 
exploitait des fab riq u es de drap, une fonderie d o r  et d a rg e n t. une 
suiferie et c irerie . L  adm ission au droit de cite com portait le paiement 
d une forte taxe. L es livres m unicipaux, conserces dans les archives, et 
dont le plus ancien rem onte a 1 an 1 3 0 1 ,  tem oignent d une administration 
tres sagę et tres y ig ilan te . En outre des officiers de police, de ceux de la 
defense des portes closes au couvre-feu —  il y  en avait pour le serrice 
de la  ̂o irie, pour le contróle des denrees m ises en vente, des batiments 
au point de vue de la solidite et de 1'entretien . D es le x i v e siecle, un 
reseryoir dit r u r  m u s  avait ete etab li, aupres de X eg lise  des Reformes, 
a\ec  toute une canalisation en bois. A u jo u rd ’hui encore en Pologne il 
en est ainsi de nom breuses conduites d eau . U n officier prepose au ser- 
vice d incendie tenait la  main a ce que les habitants entretinssent des 
cu\ es toujours rem plies et des outils speciau x pour arracher les toitures 
enflam mees. Chaque cito}ren valid e  ava it 1 ’obligation de cooperer aux 
secours contrę le feu. A u  tem ps deja de C asim ir le G rand les rues etaient 
pa^ ees , la tracę s en retrouye a trois m etres au-dessous du niveau actuel. 
Institution rem arq u ab le  et dont nous avons lieu de regretter ne la 
pobseder point, un ta r if  des p rix  etait etab li par le \voivode daccord 
avec le conseil. A in si etait-ce tant pour un harnais a la turque ou a

alienne, tant pour une robę de fem m e en satin, tant pour un habit
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de brocart avec ou sans passem enteries et manches etroites ou larges.
L ’organisation des corps de m etier etait celle de tous autres au moyen 

age, avec les « caravanes », generalem ent en A llem agne, pour parfaire 
1'education techniąue des apprentis reęus compagnons, lesąuels devaient 
etre catholiąues et nes de legitim e m ariage. Les doyens, elus pour un 
an parm i les m aitres, administraient les biens et reglaient les affaires de 
ces syndicats tout professionnels, etablis sur des bases de solidarite, de 
hierarchie, de discipline, d’esprit religieux. Chacune des corporations

Ancienne poterie cfetain (aux Archives municipales).

entretenait dans une des eglises de la ville une chapelle ou au moins un 
autel. Leurs bannieres, brodees a 1’effigie de leur saint patron, figuraient 
dans les processions, precedees des seniores, armes de la masse, et 
entourees de compagnons, 1’epee nue. L a  tradition s’en est perpetuee 
jusqu'a nos jours, notamment a la Fete-Dieu. E lles possedaient leurs 
arm oiries, leurs sceaux, leurs insignes, leur vaisselle d ’etain, dont une 
belle collection est conservee aux archives. Loyaux a la ville  et a la cou- 
ronne, ces artisans portaient les arm es dans la milice bourgeoise. Ils  
avaient leur place aux ceremonies de la  cour. Y in g t parmi les doyens 
etaient choisis pour constituer avec vingt elus des marchands les ąuadra- 
g in ta  v i r i  representant au Senat le petit commerce et les metiers. Tres 
favorises par ce roi democrate, Casim ir le Grand, ils furent dans la suitę
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annihiles par le  patriciat, se re ra la n t en dedain pour le menu monde 
sa situation subordonnee et precaire  a la  D ie te , oii il n etait admis qu a 
titre de suppliant, avec vo ix  seulem ent con su ltative. II avait, a la 
verite, recours direct aupres du souyerain  pour d efendre ses interets, ce 
a quoi ne nuisaient point les pots-de-rin  lib eralem en t distribues dans 
1 ’entourage ro ya l. L a  v ille  etait fort troublee par ces conflits entre la 
petite et la grandę bourgeoisie, a lian t ju sq u ’au refu s par celle-la du 
paiem ent des taxes. II fallu t plus de deux siecles pour que Sigism ond I" 
finit par regu lariser les rapports de ces d eux elem ents de la coiiunit- 
n ita s .

U n precieux document sur les lo is, coutum es et m ceurs du vieux Cra- 
covie se trouve a la  bibliotheque Ja g e llo n  : le C o d c x  p ic t i ir a tu s ,  recueil 
des statuts et p riv ileges de la r i l le ,  red ige par le notaire m unicipal Bal- 
thazar Behem , et richem ent enlum ine de m iniatures representant, en 
outre de sujets a llegoriq u es et re lig ieu x , —  notam m ent le C hrist en croix 
sur lequel on posait un doigt en pretant le serm ent c iv iq u e, —  des vues, 
des interieurs, des costum es, d une precision  tres realisto .

Cracovie etait 1'entrepót de toute la P etite-P o logn e, qui exportait du 
bois d’if  pour la  fabrication  des arcs et de chene pour les constructions 
navales, aliant au x ports de la  B a ltiq u e , du sel de ces m ines de Wielicza 
qui sem blent inepuisables, du plom b, des cuirs. du chan vre, de la resine, 
de la  toile, du drap , des fourrures, de la  cire — aujourd hui encore, bien 
que n’etant plus favorisee par les necessites de 1'ec la irag e , 1 ’apiculture 
3̂  est demeuree assez active. P a r  les defiles du T atra , v ia  Sandeę, elle 
recevait de H ongrie du vin, du b le , du fer, du cuivre. P a r  la  m er Noire, 
les vaisseaux venitiens et genois lu i apportaient d lta lie  l'h u ile , la soie, 
les epices, rem ontant a travers la  "\ alach ie. L n  outre de son trafie 
propre, la  capitale puisait de gros profits dans ce droit de transit qui 
etait le plus riche fleuron de sa couronne m urale. Pour contourner le 
passage penible et p erilleu x des B a lk a n s  et des Carpathes, le commerce 
d Orient prenait par ces plaines ouvertes, vers  B reslau , m arche de la 
S ilesie  et du B ran d eb ou rg , vers P ra g u e , —  oii l em pereur et roi de 
Bohem e, C harles IA , gendre du roi de P o logn e, avait accorde aux mar- 
chands c iaco rien s un statut p riv ileg ie , —  v e rs  D antzig et les villes han- 
seatiques, et par celles-ci 1’A n gleterre , v e rs  Stettin, voie des Flandres. 
D u cóte de 1 est, c etait la  route des v ille s  de la R u ssie  Blanche, du 
Caucase, de la P erse . L e  com m erce en ce temps presentait assez de 
perils poui que les m archands dussent joindre une epee a leur aune. 
A in si N icolas M orstin, conduisant une cararan e, eut-il. en 1386,  a sou-
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tenir de veritables combats contrę les Armeniens qui avaient colonise 
L w ó w  —  que nous appelons Lem berg — ou leur race s ’est conserree au 
point de necessiter dans cette v ille , siege actuel du gouvernement de Gali- 
cie, un archeveche de leur rite. Moins heureux ceux qui, en 1444, attaques
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sur la foire de B reslau  par Bolko, duc d’Oppeln, furent depouilles de 
leurs m archandises pour une somme de 200.000 ducats.

Ces membres du patriciat de Cracovie etaient des personnages. Casi- 
mir le Grand leur avait octroye le droit d’acquerir de la terre, recon- 
naissant par ainsi la noblesse dont ils se targuaient. C iv is  cracoviensis 
n o b ili p a r ,  disaient-ils. Nobles m ais non point chevaliers — la distinc- 
tion etait de consequence. Comme a Yenise d’ailleurs, certains gentils-

Une miniaturę du Codex picłuratus de Balthazar Behem.

http://rcin.org.pl



24 C R A C O Y I E

hommes s’adonnaient aux affaires. U n  contrat cmi tem oigne, passe en 
1457 par des m archands nurem bergeois pour lei fourniture de 6.000 marks 
de drap et 2.000 de velours et de brocart avec G rego ire  de B ran ice, Andre 
de Tenczyn, Je a n  de M elsytyn  et Je a n  de T arnów  — dans leur formę 
polonaise B ran ick i et T arnow ski, T en czyn sk i et M elsztynski. I)e cette 
desinence, naguere nobiliaire, abusent au jo u rd h u i tous ceux qui la pos- 
sedent pour se dire gentilshom m es. C 'est possible ap res tout. J ai eu a 
mon service un cocher porteur d'un des plus anciens nom s galiciens et 
me suis fournie chez un epicier ne s ’appelant rien m oins que Stanisław  
Leczinski. Considerant q u ’a la fin de la  m onarchie les s^ /a i^ ic 1, nobles 
par tradition et sans parch em in s2, etaient au nom bre de trois cent mille 
peut-etre, plus ou m oins im pecunieux, conduisant la c h am ie  avec leur 
sabre en sautoir, rien d ’etonnant a ce que soient dechues aujourd hui cer- 
taines branches de leu r abondante posterite.

L es notables cracoviens deployaient un faste considerable. Ln 1364, 
1'em pereur Charles I V  —  auteur de la  B u lle  d'O r, loi fondam entale du 
Saint-Em pire —  qui etait veuf de B lan ch e  d e Y a lo is , niece de notre Phi- 
lippe le B e l, et, involontaire B a rb e -B le u e , avait enterre deux autres 
fem m es encore, v in t epouser la petite-fille de C asim ir le  G rand. Des 
letes donnees en 1 occasion, la plus splendide le fut par un m archand, 
N icolas W irsin g, reun issant a sa tab le les princes, au nom bre de dix, 
avec leurs suites, ainsi que tous les m agnats presents a la cour. A u  vrai, 
peu ap ies il e^ait m is en la illite . Ceci est tres slave. Et ce Silesien  etait 
bien un des G ei m um  po lom cciti dont parlent les chroniques, car il 
avait polonise son nom en W ierzyn ek. U n siecle plus tard, l ’assim ila- 
tion des deux races etait complete et c’etait le S la v e  qui ava it absorbe 
1’A llem and.

A  foice cependant de trafiquer au lieu de gu erro yer, ce patriciat alla 
s em bourgeoisant, et les conflits en devinrent plus aigus entre lui et la 
noblesse d epee. C est ainsi qu en 1461 ,  a la  suitę d'un difFerend ne entre 
1 arm uner m um cipal K lem en s et le m agnat T enczynski, au sujet d'une 
cuirasse livree en retard , celui-la am euta la  plebe contrę son client dont 
la maison fut p n se  d a s s a u t  et qui, poursuivi jusque dans 1 eglise des 
1  ranciscains, 3 fut m assacre, son cadavre m utile jete pantelant dans la 
rue. L a  v ille  p a ya  ce crim e de six  tetes de notables citoyens. Ce n etait

1. Prononcez : schlarsitz.

donnę le rl CG suJ et • (< Allez dans la foret demander aux chenes qui leur a
donnę le droit de s'elever au-dessus des autres arbres. ,
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pas pour m ettre de 1'huile dans les rouages. Seul l ’appauvrissement 
generał parvTint, avec le temps, a etablir 1'accord.

Car, en depit de leurs aptitudes et de leur energie aux affaires, des 
le x v c siecle les marchands cracoviens virent leurs interets menaces par

Mausolee de Casimir le Grand a la cathedrale.

le commerce allem and — deja! — que soutenaient les chevaliers Teuto- 
niques. D es causes economiques toujours ont ete le dessous des guerres. 
T ellem ent que, pour tenir tete a la  couronne, ils formerent ce que nous 
appelons des trusts. N il  novum  sub sole , auraient dit ces latinistes. 
D antzig neanmoins leur enleva le trafie avec le Nord. Puis la prise de 
Constantinople par les Turcs leur ferm a le marche oriental. Nuremberg 
ensuite devint 1'etape principale de la route de Venise a Anvers et par

VO Al®
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ainsi s ’em para de celui de l'O ccident. L a  decouverte de l ’Am erique, 
bouleversant 1 ’econom ie m ondiale, v in t leur porter le coup suprem e. Ce fut 
la  decadence, am enant 1 ’agonie et enfin la  m ort du commerce cracovien.

M ais nous vo ila  bien loin de C asim ir W ie lk i . ..
M arie a A d elaid e de H esse, ce roi, qui avait fait tant et d’aussi grandes 

choses, ne la issa  point d ?heritier de son corps. S a  soeur E lisabeth  avait 
epouse un prince de la  maison d A n jou, Charobert, roi elu de Ilongrie . 
C ’est leur fils L ou is, unissant en lui le san g des P iasts et celui des 
C apetiens, qui recu eillit la  couronne de Pologne. R eg n an t deja, avec 
eclat, sur les M ag yars, il abandonna la  regence a sa m ere. L e  nom de 
cette princesse doit moins dfillustration a son ceuvre politique qu ’a  « l'eau 
de la  reine de H ongrie », qu’elle inventa. Protectrice des arts, elle 
appela a Cracovie des m aitres italiens et tcheques. D an s les deux der- 
nieres annees seulem ent de son regne, L ou is gouverna en personne son 
second royaum e. Sou cieu x d en assurer la  succession a l'une de ses łilles, 
il ne negligea rien pour se concilier ia  faveu r du patriciat cracovien, 
dont il consolida les prerogatives com m erciales. En 138 2 , il m ourait. La 
H ongrie tombait en partage  a M arie, la  Pologne a H ed w ige.

D e son illustre aieule, B lanche de C astille , cette reine de seize ans 
avait la  piete et la  sagesse. Fiancee a G uillaum e d’A utriche, e lle  sacrifia 
une alliance chere a son coeur, m ais sans avantages politiques, a celle 
qui se presentait pour le  plus grand profit de la  patrie et de la foi. Mille 
ans apres C lovis et quand depuis cinq siecles deja la  R u ss ie  etait 
chretienne, il y  avait encore en Europę un prince paleń : le grand-duc de 
L ithuanie. En 1’epousant, elle le donnait au Christ avec tout un peuple. 
A in si, d'un sourire, la  ro ya le  v ierge rea lisa it l ’ceuvre ou s etait ebreche le 
form idable g la ive  de 1'O rdre Teutonique. En meme tem ps e lle  enrichis- 
sait la couronne d ‘un vaste  territoire slave, aux epaisses forets remplies 
de m ystere .L e  15 fevrier 1386, W ład y sław  Ja g ie ł  recevait le baptem e a la 
cathedrale du W aw el, 011, trois jours apres, etaient celebrees les noces, 
puis le couronnem ent. Lorsque, treize ans p lu s tard, la reine H edw ige, 
idole de son peuple, m ourut en couches, e lle  la issait le royaum e aux 
m ains d'un grand souverain  et une brillante d yn astie  etait fondee.

En  outre de cet acte de haute politique, e lle  s’etait m anifestee dans le 
sens relig ieu x et in tellectuel —  en ce tem ps, c ’etait tout un. L a  restaura- 
tion de 1 ephem ere U n iversite  fondee par son grand-oncle fut en realite 
son ouyrage, accom pli apres elle par W ła d y s ła w  en conform ite avec ses 
desirs. Ju sq u ’alors tributaire de la  culture etrangere, la  jeunesse polonaise 
a lla it etudier principalem ent a P ragu e , Padoue, Bologne. L 'U niversite
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Jagellon  fut organisee sur le modele de celles d’Ita lie , liberalement 
dotee et installee dans le bel edifice gothiąue que nous admirons rue 
Sainte-Anne. D es ses debuts, elle 
jęta un v i f  eclat. Ses m aitres bril- 
lerent aux conciles de B a le  et de 
Constance. Toute TEurope connut 
les noms de F ile lf, Paul Y lad im iri,
Jakob Paradies, Zaborowski, N ico­
las de B ło n ia , Sędziwój Czechel,
Gregoire de Sanok, philologue re- 
pute, du CardinalZbiniew O leśnicki, 
du theologien Jan  d Oswieciem, du 
medecin Miechowita, du chanoine 
Jan  D ługosz — dont existe encore 
la maison —  auteur de 1 'H isto ria  
P o lo n ica  usąue ad annum  1480, 
qui fut celle de sa mort. A vant celle- 
la , les prem ieres annales nationales 
avaient ete ecrites par l'eveque V in- 
cent K ad łu b ek , au x m e siecle, epo- 
que dont il existe un traite D e P ers-  
p e c t iu a , par un savant polonais 
residant a Rom ę, et une chronique 
des papes et des empereurs par Mar- 
tinus Polonus. I/antique Universite 
de Cracovie donna aussi des profes- 
seurs reputes de Sciences naturelles 
et matłiematiques ainsi que d'astro- 
nomie, facultes dans lesquelles elle 
s ’est toujours distinguee particulie- 
rement : M artin K ró l, Jean  de G ło ­
gów , A dalbert de Bradzewó. Est-il 
necessaire de mentionner N icolas 
K o p ern ik  ?

, A Effigie de Władysław Jagellon
Pour s etre ^tt^rdo dans I0 paga- sur son mausolee a la cathedrale.

nism e, W ład ysław  Jagellon sut rat-
traper le  temps perdu. II entendait deux messes par jour. D ’autre part, a la 
verite, o ffrait-il des cierges au diable. On ne saurait se concilier trop de 
puissances. D igne cependant du present qu’a 1’occasion de sa conversion

http://rcin.org.pl



2 8
C R A C O V I E

lui avait fait le papę M artin V  : un clou de la  vraie croix contenu dans 
un reliąuaire  d’argent en form ę d ostensoir, il em bellit les sanctuaires de 
sa capitale. A  la  suitę de sa grandę yictoire de Tannenberg en 14 10  sur 
les chevaliers Teuton iąues, il enrichit de leurs depouilles les tresors 
d e g lise s , ce qui rejouissait son am e de neophyte, alors que ( elle (lu 
soldat s ’enorgueillissait des plus beaux de ces trophees : les etendards 
suspendus aux voutes de la  cathedrale. T res devot a la  \  ierge, en bon 
vSlave, il consacra a la  fete, nouvellem ent instituee par U rbain  A l ,  de la  
V isitation , 1'eg lise  m agnifiquem ent restauree et dotee du faubourg P ia­
sek, qu il donna aux Carm es dechausses. A  la  cathedrale, il londa un 
college de seize chantres pour dire perpetuellem ent, quatre par quatre, 
entre les offices, psaum es, litanies et cantiques en 1 honneur de la Mere 

de D ieu .
B ień  que le grand-duche de Lithuanie, reuni par lui au royaum e, dut 

pendant quelque cinquante ans encore conserver son autonom ie, la  
D iete de H arodlo, en 14 13 ,  consacra 1'union en decidant que le cava lie r 
lithuanien serait ecartele avec l ‘aigle blanc de Pologne, donnant ainsi les 

arm oiries nationales defin itives.
L e  regne de W ła d y sła w  AA, fils et successeur du prem ier Ja g e llo n , 

fut pour Cracovie de peu de consequence 1 . L lu  roi de llo n g r ie , il se 
voua a combattre les T u rcs et fut tue a la  desastreuse b ataille  de \ arna. 
D es cette epoque la  Pologne commenęa a etre, selon la parole du poete .
« le bouclier et 1 ’arm ure contrę iesquels venaient se briser les hordes 
sauvages des T atars, et les lances polonaises furent comme une foret 
de fer derriere laquelle se developpait la  culture de 1 Europę ». Son  grand 
rom ancier national S ienkiew icz nous a trop bien documentes sur cette 
lutte deux fois seculaire pour qu il soit utile d en parler plus am plem ent.

A vec  Casim ir I \ r, dit le Jage llo n  1447-92), se degagent les temps 
modernes. Ses arm es eprouverent des fortunes d iverses. Alais la  prise de 
M arienbourg, la  form idable citadelle des Teutoniques — au vra i livree 
par trahison — en brisant la puissance de 1 ’ennem i hereditaire, prepara 
la  paix de Thorn qui cedait a la Pologne la  Pru sse  ducale. Quoique 
trouble par les querelles intestines qui jam ais ne chómerent dans ce pays 
turbulent et desordonne, ce long regne fut en somme prospere. C est 
surtout au point de vue du progres intellectuel q u 'il merite d'etre signale. 
L a  reine Elisabeth. une H absbourg, etait une protectrice eclairee des 
lettres et des arts. E lle  favorisa  la culture allem ande, particulierem ent

1. On 1'appelle aussi Władysław III ; certaines chronologies ne numerotent lesrois de 
ce nom qu"a artir de Łokietek.
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l  influence esthetiąue de N urem berg. X ous retrouverons son nom ainsi 
que celui de son epoux dans plusieurs edifices relig ieu x de la r ille . C est 
en 1465 que fut imprime a Cracovie le prem ier livre , par Gunther Zay- 
ner, et bientót 1’imprimerie de Sw eipolt F io ł publia des ouyrages en 
langue nationale. Banni de R om ę, 1’historien et poete Filippo Buona-
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Mausolee de Władysław Jagellon a ła cathedrale.

corsi, dit Callim aque, fut attache a la cour comme secretaire du roi et 
precepteur des jeunes princes, dont, lorsqu’ils regnerent, cet etranger 
devint le conseiller, son aptitude aux affaires lui ayrant valu le second 
surnom d ’Experiens. En 1489, 1'humaniste insigne K onrad  Celtes fonda 
la S o d a lita s  V istu lan a. Le docte R udolf A gricola avait fait de sa 
maison une sorte d Academie que frequentaient lettres et savants non 
seulement d ’A llem agne, mais de Suisse et d 'A ngleterre. L ’usage du latin
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se generalisa clans le royaum e, tellem ent qu'un siecle plus tard L e Labou- 
reur de B leran val, qui avait accom pagne une reine franęaise a la cour de 
son epoux, W ład ysław  I V  W asa, pouvait ecrire : « L es langues estran- 
geres s’estudient en Pologne avec beaucoup de curiosite, particulierem ent 
la L a tin e  et 1'Ita lien ne, qui sont necessaires pour les grandes charges, pour 
les negociations, pour les voyages : car les Polonais se plaisent fort a 
v isiter toutes les nations, avec lesqu elles ces deux langues leur peuyent

Sigismond le Vieux.

donner toutes sortes de conferences. » E t il dit avo ir rencontre des 
m aitres de poste, des soldats, des valets m em es, qui parlaient passable- 
ment le latin.

C e s t  avec S igism ond le V ieu x  ou le G ran d  (1506-1548) que s W r i t  
1 ere d influence italienne, due a son m ariage avec Bona S forza . Les 
archh es m unicipales de ce tem ps renferm ent de nom breux documents en 
italien. L a  ca p c lla  de la  cour etait com posee de musiciens d outre les 
,A lpes. Des artistes florentins, venitiens, lom bards, apporterent a Craco- 
yie, attardee dans le  gothique, les beautes de la  R en aissan ce.

A van t ce prince, ses deux freres, Je a n -A lb e rt et A lexandre, person- 
nages eifaces, n ’avaient regne chacun que cinq ans. L eu r cadet, le Cardi­
nal I  rederic Ja g e llo n , a m arque dans l h istoire de Cracovie par la  reedi-
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fication du palais de rU n iversite , qu 'avait detruit le feu. Belle  lignee, 
celle de Casim ir I V  et de cette Elisabeth d Autriche, qui fut mere de 
quatre rois, un autre de ses fils, W ład ysław , ayant ete appełe par elec- 
tion au tróne de Bohem e, — enfin d'un saint, le grand-duc de Litłiuanie, 
Casim ir, qui, apres avoir ete un soldat valeureux, m erita d ’etre canonise 
sous le regne de son frere Sigism ond.

Bień qu ayant eu a soutenir des guerres continuelles avec les 3Iol- 
daves, les Tatars de Crimee, les R u sses, qu'il refoula jusqu'a Moscou,

Vue cavaliere de Cracovie au xvn° siecle.

Sigism ond I cr fut un mecene magnifique. Tres ardent a combattre la 
R eform e qui progressait dans ses Etats, notamment a Dantzig — en 
polonais Gdańsk, l embouchure de la Y istule appartenant alors, comme 
sa source, a la Pologne — il temoigma aussi de son żele pour la foi catho- 
lique en em bellissant la cathedrale du W awel. Car, quoiqu'ayant annexe 
au royaum e le duche de Mazovie (palatinat de V arsovie), depuis trois 
siecles apanage d ’une branche des P iasts, eteinte en 1529, il n ’abandonna 
point l'antique capitale, dont il reconstruisit le chateau incendie. L a  
population de Cracovie a cette epoque atteignait 80.000 ames, plusieurs 
m illiers de plus qu’aujourd’hui.

x\u rebours, son fils et successeur Sigismond Augustę favorisa les 
sociniens ou unitaires. Cherchez la fem m e... C ’etait par depit que le 
Saint-Siege eut refuse de rompre son mariage avec Catherine dWutriche.
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Par~contre, lors de son avenement, il avait eu maille a partu- avec la 
Diete pour etre demeure fidele a 1’union secrete qui le liait a Barbe 
Zapolska. Lnidulgence de ce prince envers l'heresie nalla  point jus- 
qu'a lui faire suivre. pour les memes causes, l ’exemple de son bon frere

et contemporain H e n ry \  I I I .  Dans 
ce p ays ou catholicism e est syno- 
nyrne de patriotisme, il lui en eut 
coute sa couronne. E t Sigism ond 11 
continua l ’ceuvre m agnifique de 
son pere a la cathedrale. Curieux 
d 'art, il se crea une precieuse col- 
lection. V ingt-quatre arazzid ’apres 
des cartons de R ap h ael, achetes 
par lui cent m ille ducats d or, or- 
naient ses appartem ents au W a­
w e l. L a  Russie les a ju ges de 
bonne prise, et depuis 1 insurrec- 
tion de 1794 ils  se trourent au 
pa la is de Gatchina.

Apres ce dernier małe des Ja- 
gellons, la Pologne subit cette 
transformation. dont elle derait 
mourir, en une singuliere repu- 
blique — c’etait son officielle de- 
nomination — gouvernee par un 
roi electif. Republique qui n avait 
rien d'une democratie. Envoye en 
mission a Yienne, apres les pleni- 
potentiaires autrichiens aux titres 
pompeux, Jan Zamoyskisig‘ne fiere- 
ment: « nobilis  polom u s omnibus 
p a r  ». La Rzeczypospolitej po l­
ska etait une oligarchie rongee pai 

les vanites, les jalousies, minee par les intrigues, devoree par les cabales. 
et qu’enervait son principe meme : le pouyoir supreme appartenant a cette 
Diete tumultueuse qui reunissait en armes dans la plaine de A arsoYie toute 
une noblesse querelleuse et brouillonne, aYec plus de courage que de cer- 
velle, le plus mince gentilhomme possedant ce droit de liberum vcto pai 
lequel le caprice d un seul pouYait bloquer la machinę gouYernementale.

t
Portrait du roi Etienne Batory aux Missionnaires 

de Stradom.
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L e debut du regim e aboutit, non sans quasi une annee de debats, au 
choix de notre duc d 'A njou. Ce p ays de patriotism e si ardent se donnera 
desormais des souverains etrangers. « L e s  Polonais », ecrit D es N oyers, 
secretaire de la reine M arie de G onzague, « sont les fous de Dieu qui 
prendsoin de les con serrer »... R e g n e d e  quelques m ois auquel Henri de 
Yalois mit fin. on le sait, par une fuite eperdue aussitót que lui echut une 
couronne plus solide. Ses sujets —  qui coururent ventre a terre a sa 
poursuite sans pouvoir 1 ’atteindre —  lui 
en ont beaucoup voulu de ce conge a 
lan g la ise . L eu r amour-propre national 
nadm ettait point que, selon le dicton de 
naguere, le royaum e de France fut le 
premier apres celui de Dieu.

N ouvel interregne pendant lequel le 
tróne polonais est brigue par rien moins 
que lem p ereu r M axim ilien, neveu de 
Charles-Ouint. On lui prefere un I lo n - 
grois, prince de T ra n sy h an ie , qui avait a 
.son actif d ‘avoir epouse Annę Jage llon , 
soeur de Sigism ond Augustę. Ftienne B a ­
tory se montra digne de cet honneur en 
triomphant d 'Ivan  le Terrible, a qui il 
arracha la Courlande et une partie de la 
Livonie. Son regne est marque par le 
recul de la R eform e — a laquelle par 
esprit de frondę, s'etait ralliee une partie 
de la  haute noblesse, pour bientót 1 ‘aban- 
donner — et 1'introduction en Pologne 
des Jesu ites, qui n’ont cesse depuis d ’y
exercer leur influence. Le Pere S k a rg a , de cet ordre, repute pour son 
savoir et son eloquence, precha dans 1’eglise Sain t-P ierre  et fonda a 
Cracovie une societe d’assistance des pauvres honteux — Tarchicon- 
frerie de la Misericorde — avec adjonction d u n  M ont-de-Piete. Ce regne 
fut peu favorable a la cite, tant par suitę de nouvelles lois economiques 
que des empietements de la noblesse sur ses droits seculaires. L e roi 
encouragea la peinture en commandant des tableaux de batailles. Son 
portrait, non sans valeur, par Martin K oebner, de B reslau , peintre de la 
cour im periale (a 1’eglise des M issionnaires de Stradom), ne donnę guere, 
dans cette sobre et seche figurę, aux raideurs gothiques en son costume

3

Portrait de la reine Annę Jagellon 
a la cathedrale.
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etrangem ent suranne, et de physionom ie chafouine, 1'im pression d'un 
glorieu x capitaine et d amę assez yiolente pour etre mort prem aturem ent 
d'un acces de colere. Severe aussi, Teffigie qui nous est restee de la reine 
A nnę, sous ses longs voiles de veuve. Le gout artistiąue de cette prin- 
cesse, qui brodait des nappes d 'autel, parvenues jusqu 'a nous, ainsi que 
son m issel, s'est fait connaitre par les cenotaphes qu’elle erigea dans la 
cathedrale au roi son epoux, ainsi que le sień propre, execute de son 
vivan t (page 39).

En 1587, un autre neveu des Jage llo n s est appele sur le tróne. P lus 
reconnaissant a ses electeurs que le prince franęais, lorsque la mort de 
son pere Jean  I I I  l'eut fait roi de Suede, Sigism ond W asa dem eura 
parm i eux. On ne saurait contenter tout le monde : aussi ses Etats here- 
ditaires finirent-ils par proclam er en son lieu et place son oncle, leur 
regent.

Sigism ond I I I  ayan t transfere la cour a V arsóvie, 1'histoire des rois 
cesse desorm ais d etre intimement liee a celle de la ville qui nous occupe. 
L es couronnements neanmoins continueront a etre celebres au W a w e l; 
m ais cela ne suffira point pour enra}’er la decadence. Les guerres y 
furent pour beaucoup qui, pendant tout le x v i l e siecle, ravagerent et 
epuiserent ce pays denue de frontieres naturelles, ouvert a toutes les 
invasions sans autre boulevard que les sabres de sa noblesse. Comme il 
n ’est pire que les freres ennem is, ce fut une lutte acharnee d un demi- 
siecle entre les Suedois, devenus lutheriens, et la Pologne gourernee 
par un prince de leur race, reste catholique tres fervent, qui ąuotidienne- 
ment recitait 1'office de la V ierge. Pendant quinze ans, Charles-Gustave, 
puis G ustave-Adolphe battirent a piąte couture leur cousin, dont non 
moins desastreuses furent les cam pagnes contrę les Ottomans. II ne rem- 
porta des avantages que sur les R u sses. Lors du partage, ceux-ci avaient 
vraim ent a venger bien des defaites.

fAssez heureuses furent les armes de W ład ysław  IV  ou V II) , son fils 
et successeur elu, qui m anqua de peu etre porte au tróne des tzars. II 
vainquit les T atars et reprim a la prem iere revolte des Cosaques sous 
Chm ielnicki. Mais avec le troisieme roi W asa, c ’est le desastre generał. 
Suedois, Prussiens, T ransylvan ien s, Turcs et Tatars se ruant a la curee, 
la  cour dispersee, les souverains en fuite. Non qu'eut faib li la vaillance 
polonaise. Les Lu bom irski, les Potocki, le rude et magnifique heros 
Czarniecki firent des prodiges de valeur. E t dix mille de ces invincibles 
Suedois ne furent-ils pas arretes sous les m urs du monastere fortifie de 
Czenstochowa — le Lourdes slave — que defendaient 210 la'iques et
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120 religieux, command.es par le P . Kordecki ? 1 A u  vrai la devotion 
nationale a la V ierge  y  vit-elle un miracle. A insi pensa le tres pieux et 
non moins voluptueux Jean-C asim ir, ce prince de qui Voltaire aurait pu 
dire, comme du duc de Joyeuse :

« II prit, quitta, reprit la cuirasse et la haire. »

A pres avoir servi aux armees, un depit d amour l ’avait jete dans la

i. On s'explique que ces sanctuaires fussent pour exciter:̂ pconvoitises des soudards 
protestants, quand on en connait la richesse qui vient d’etre :revelee par le vol commis 
(octobre 1909) a Czenstochowa (en Pologne russe, aupres de Sosnowice, dont les mines 
de charbon nous ont rendu le nom familier). Un voile entierement brodę de perles, 
offrande de Wladislaw IV Wasa, y a ete derobe, ainsi qu’une couronne en diamants, 
don du papę Clement X, et des ciboires precieux, le tout evalue six millions de roubles.

Le monument d‘Etienne Batory a la cathedrale.
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Com pagnie de Je su s . A y a n t reęu le chapeau de Cardinal, puis elu a la 
mort de son frere W ła d y sła w  et releve de ses vceux, il prit pour 
fem m e sa belle-soeur, cette Marie de Gonzague qui, trois annees aupara- 
vant, partie de P a ris  en grand eąuipage au mois de novembre pour aller 
epouser un souverain  podagrę, arriyait le y m ars suivant a Y arsorie. 
D ans 1’efFroyable tem pete qui a ce moment ravagea le royaum e, cette 
reine franęaise, notons-le au passag"e, m ontra plus d energie que son 
epoux. Lorsque les m alheurs repetes de Jean-C asim ir, ainsi que les dilfi- 
cultes du gouvernem ent, lui eurent donnę le degout du pouroir, devenu 
v e u f et ayant abdique, il rentra dans le giron de 1 ’E g lise , par la  porte 
de la riche ab b aye de Saint-G erm ain-des-Pres, ce qui ne 1'empecha 
d 'a illeu rs de v ivre  publiquem ent avec une m aitresse, puis de conclure un 
m ariage secret —  le secret de Polich in elle  —  avec la m arechale de 11 ló- 
pital. D ans cette eg lise , le b as-re lie f de son m ausolee represente une 
b ataille . Ce n est certainem ent pas celle  de V arsovie , la cru elle  defaite 
infligee par le roi de Suede et le le cte u r de B ran debou rg aux bannieres 
polonaises, qui soutinrent la lutte pendant trois jours. Et l uniąue yictoire 
de son regne ne saurait glorifier sa sepulture, ayant ete rem portee par 
S o b ie sk i1.

L a  Pologne etait a feu , a sang et a sac. D e tout ce que la gu erre de 
T rente A ns a entasse de ruines et de cad ayres, qui saura m esurer sa part ? 
Tenant dans sa m ain une motte de terre, Sobiesk i d isait : « S i  je  la 
serrais, il en sortirait du sang. » S i pourtant, fiere, noble, cheyaleresque, 
d’ intelligence v ive, de facilite non p areille , cette nation s’est perdue par 
la  plus detestable politique interieure, son heroism e toujours fut a la 
hauteur de son infortune. « G loire a toi, grand  et saint passe ! » a dit le 
rom ancier national, « a toi, sang des holocaustes, honneur et glo ire a 
trayers les temps ! » ...

Sous le regne su iyant, le pays respire un peu ; m ais ce n ’est qu ’au 
prix  d ’un traite hum iliant avec la Porte.

L ’extrayagance de ce regim e etait inyraisem blable. L a  R epubliq ue 
possedait un grand capitaine, qui 1’ayait sauyee du complet desastre. Au 
lieu de se m ettre d accord sur le choix de ce roi national et glorieux, la 
D iete balanęait, au m ilieu  d’inextricables intrigues, entre le prince de 
Conde, le duc de L orra in e , le duc de N eubourg. C etait un tumulte de 
cris, d injures, de coups de feu, les sabres degaines, les senateurs menaces i.

i. Les cendres de Jean-Casimir ne reposent pas dans le mausolee de Saint-Germain- 
des-Pies, ayant ete transportees au Wawel sous le regne de Jean Sobieski.
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se refugiant sous leur carrosse. D es pamphlets circulaient, des carica- 
tures. On vociferait : « Tue ! tu e !... A  b a s ! E x c li id a t u r !... N iem a  
Zgody! pas de consentemenC. Pu is, las de m archandages, dintrigues, 
50.000 vo ix  entonaient le V en i C rea to r  pour demander linspiration 
divine. L e  castellan Leopold Predró avait fini par proposer de mettre 
dans un ciboire et de tirer au sort les noms des candidats. On lit mieux. 
En  derision, le palatin de K a lisz  ayant crie : « Michel Koribut W isnio- 
w iecki », sans que personne sut pourquoi, ce jeune homme fut elu par 
acclam ation. Son unique titre etait une lointaine descendance des Piasts. II

Couverture du livre d’heures de la reine Annę Jagellon.

II n ’etait meme pas venu voter et c'est dans une petite chambre d’un 
faubourg de Varsovie, meublee d'un lit et d’une couple de chaises, ayant 
pour tout bien quarante ecus en poche, qu’on alla querir, pour le conduire 
rendre graces a la cathedrale, celui que Sobieski appelait « ce singe, cet 
im becile, ce gueux ». Cinq annees plus tard seulement celui qui fut 
Jean  I I I  atteignait au sommet de ses ambitions. Cela etait bien du a 
cette victoire de Chocim remportee avec 40.000 hommes contrę des forces 
quatre fois superieures. x\yant mis pied a terre, il avait marche en 
tete des colonnes sur les retranchement ennemis. 10.000 Turcs et Tatars 
tues, autant noyes dans le Dniester, un butin immense, le pays delivre 
d’un horrib le cauchemar...

L e roi sut faire honneur a la couronne si bien gagnee. Des historiens 
vetilleux pretendent bien que la delivrance de Yienne fut l ’ceuvre du duc
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de Lorrain e autant sinon plus que la  sienne. Nous n au rion s gardę de

m ettre le doigt entre 1’arbre et 1 ecorce. . , ,
C ela eut ete logiąue aussi que, selon 1'ardent desirde Sobiesk , leąuel 

„ V  epargna point ses efforts, ce soldat va illan t et heureux fondat une 
dynastie. Ces brise-raison prefererent a ller la chercher parm i les ennem is 
hereditaires des S lav e s . Et ąuels rois que ces deux electeurs de S a x e .. . .

« Quand Augustę avaitbu, la Pologne etait ivre. »

Pour com ble, le pere attira dans le pays une nouyelle tnm .be sue- 
doise, ayant eu le m alheur de deplaire a C harles X I I ,  qui 1 obligea te  
ceder la  place au palatin  de Posnanie, grand  echanson de la  couronne. 
Q uelques annees plus tard , A ugustę I I  reprenait le cours de son. long 
regn esan s g lo ire, S tan isla s  Łęczyński ayan t retire de son passage sur un 
tróne 1’honneur de fa ire  sa filie reine de Fran ce  et la souyerainete dope- 

rette qu'on sait.
D e tant de dechirem ents, de desastres, C racovie avait eu < rut lit nu nt 

a souffrir. L a  peste la v a it  depeuplee, le p illage  l ’avait ra ra g e e . Apres 
s’etre fait couronner au W aw el, A u gu stę  I I I  la  dedaignait autant que 
V arso v ie , preferant resider a D resde. En  1764, cette lam entablt mi^t u 
pencan de la couronne aboutit a l ’election du beau comte Poniatow ski, 
qui avait pour distinction douteuse d ’avoir ete aim e de la grandę C athe- 
rine. Ce fut ce roi national qui v it la fin de la nation. A p res le pi t miti 
partage, Stan islas-A ugustę  resida quelque tem ps dans 1 antique capitale, 
reduite a une dizaine de m ille am es. II aurait youlu la fa \o rise r , mais 
suryint le second dem em brem ent, auquel, non moins que les conyoitises 
des trois puissances eurent part, envenim ees de querelles religieuses, les 
luttes fratricides fa isan t ragę plus que jam ais, la confederation patriotę 
de B a r  contrę celle, a tendances russes, de Targow ice. Un instant Cra- 
covie fut m oralem ent ga lyan isee par K osziusko  qui. au pied du "Wawel, 
o rgan isa la sanglante insurrection de 1794* Priis ce fut 1 ecrasement, 
Tabdication du dernier souyerain, le dem em brem ent dófinitif qui rayait 

la  Pologne de la carte d"Europę.
A  1'A utriche etait echue la cite ruinee des Ja g e llo n s 1 . L e  congres de

1. C’est en vertu de droits assez imprecis, lointainement herites du roi de Hongric 
Andre II. que 1’empire s attribuait le pays appele aujourd hui Galicie, nagueie Russie 
Rouge ou Lodomerie, du nom de Wlodimir le Grand, duc de Kie w. leąuel latait  eon 
quise au xe siecle. Le souverain hongrois s'en etait empare trois cents ans plus tard et 
l ’ayait donnę a son fils Coloman, leąuel ne put jamais y etablir sa domination. Casimir 
le-Grand enfin Tayait definitiyement reuni a ses Etats.
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V ien ne en fit une republiąue placee sous le contróle des trois puissances 
co-partageantes. T ro is petites yilles et 244 y illages lui etaient annexes; 
la  franchise douaniere fayorisait le releyem ent de son commerce. Le 
prem ier usage qu ’elle fit de son sem blant d’independance fut de ram ener 
les restes de K osziusko  pour les ensevelir dans la necropole des rois. Et 
afin qu ’un monument plus visible glorifiat le heros, selon une antiąue 
coutume slave, une pyram ide en terre fut eleyee a sa memoire au sommet 
de la colline de S iko rn ik , dominant la v ille , englobee aujourd ’hui dans 
1’enceinte d'un fort detache. Chaąue habitant tint a honneur d ’y  mettre 
la m ain, ju sq u ’aux plus grandes dames et aux plus jeunes enfants, dont 1

Le cercueil en etain cisele du roi Władysław IV .

1 auteur de ces pages connait des survivants qui ont pousse la  brouette. 
f  ne dalie de gran it portant son nom est encastree dans le tum ulus.

Lentem ent la  v ille  renaissait de ses cendres. E lle  n etait cependant 
pas au bout de ses tribulations. En 1846, Tarm ee autrichienne en prenait 
possession et d un trait de plunie elle se trouvait annexee, avec son terri- 
toire, a la m onarchie. Y in g t annees durant, elle languit sous une 
oppression tres lourde. Son autonomie enfin, ses libertes lui furent 
rendues et sous ce regim e liberał s est developpee sa prosperitę autant 
que le perm ettent 1 appauvrissem ent de ses citoyens et le defaut d'in- 
dustrie, cause par la  penurie de Capital. P la ie  v iv e  au surplus de toute la 
G alicie , qui, sous un gouvernem ent paternel, lu i laissant 1 ’usage officiel 
de sa langue et uni a elle  par la  com m unaute de religion, se trouve dans 
un etat de grandę inferiorite  economique aupres du « royaum e » et du

duche », p loyes sous le joug- de fer de la  R u ssie  orthodoxe et de la 
Prusse protestante.

31ais si Cracoyie est une ville  sans richesse, sans actiyite, son negoce
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tout local presąue exclusivem ent aux mains de 1 ’element ju if qui repre- 
sente le tiers de sa population, c/est une ville  aim able, v ille  de culture, 
ne vivant guere que de son U niversite, et que rendent attrayante la gran- 
deur de son histoire, la beaute de ses monuments, la bonne grace enfin 
de ses habitants, indolents et superficiels a l ’egal du cours de leur V is- 
tule aux eaux desertes, sur la rive solitaire de laquelle repose, engour- 
die, l'antique cite des Piasts et des Jagellon s.

Cles de voute a la cathedrale 
(saint Stanisław, saint Wacław, sainte Marguerite).
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Le Rynek.

CHAPITRE II

LE R Y N E K

Les anciens remparts. — Sainte-Marie. — Sainte-Barbara. — Saint-Adalbert. Re
vieux beffroi. — Les Sukiennice.

D es la sortie de la  ga re , le passe de C racovie se revele par un remar- 
quable fragm ent de son ancienne enceinte. L e  dispositif de defense 
datant du x v e siecle —  il avait rem place les fortifications plus primitives 
de Leszko le N oir —  comportait quarante-six bastions reunis par des 
eourtines que protegeait un fosse profond, couvert encore par un rempart 
de terre. D es six  portes, seule demeure la  Bram a F loryan ska avec sa 
belle tour carree et son arche ogivale au-dessus de laquelle sont sculptees 
les arm es de la v ille . L a  toiture en est moderne, ainsi que 1 aigle polo- 
naise. Les deux autres tours, dites des Passem entiers et des Ckarpentiers, 
— celle-ci sem i-circulaire, richement et curieusement ornee, — s y 
joignent par des m u railles dont ceux qui revoquent en doute la solidite 
des maęonneries de briques feront bien d ’exam iner 1’appareil noirci. mais 
non ebranle par les ans. Iso lee de 1 ’ensem ble auquel naguere elle tenait 
par des murs dont subsistent les am orces, est la barbacane dite le 
R ond el, de ce gothique sarrasin qui fait la  beaute d'Aiguesm ortes et de la 
cite de Carcassonne. L e  style en retardait quelque peu, car elle  datę
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de 1498, le roi Jean-Albert en ayant paye 1'arcłiitecte cent marcs d’or. 
Cet ouvrage toutefois, tres fort pour le temps, etait modernise en

Les vieux remparts : tours des Charpentiers, Saint-Florian et des Passementiers.

vue du progres de l ’art militaire, car il possede deux rangs d'embra- 
sures pour 1’artillerie, avec, au-dessus, celle pour la mousąueterie, for- 
mant une galerie en surplomb qui repose sur des consoles entre lesquelles 
sont menagees les ouyertures destinees a ieter sur les assaillants des
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pierres, de la poix, de 1'huile bouillante et autres projectiles moyen- 
ageux. La porte, dont l ’ogive s’inscrit dans un plein cintre, est veuve de 
sa herse. L e pont-levis a disparu aussi, le fosse ayant ete comble. Autre- 
ment, Tensemble est en parfait etat, bien q u il y  ait lieu de regretter 
l ’exhaussem ent du sol qui engage trop profondement sa m ajestueuse 
silhouette, allegee par sept elegantes poivrieres. On im agine ce que 
devait etre la puissante beaute de ces rem parts et on deplorerait que, de

Le Rondel.

1809 a 1820, les ait jetees bas une m unicipalite trop utilitaire, si au peu 
qu’il en reste, la grace des Plantations ne fa isait un cadre charmant.

Ou il entre en v ille  par la rue S ław k o w ska , aux imposants palais 
de pierre, ou bien par F loryan ska, plus etroite, en passant sous la  porte 
sombre, ou, devant une petite chapelle, la  piete polonaise entretient 
tout le jour des cierges allum es, c'est au R y n e k  G łów ny qu ’aboutit le 
voyageur. S  il arrive un jour de marche, l ’aspect en est infiniment pitto- 
resque, avec sa m ultitude bariolee. L es paysans polonais sont assez 
attardes, graces leur en soient rendues, pour avoir conserve leurs cos- 
tum es, et ceux du district de Cracovie sont parmi les plus pittoresques. 
Ordinairement grands, minces, vigoureux, d;assez beau type, quoique
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plutót carre et les pommettes saillantes, blonds, les yeu x clairs, ils 
portent avec aisance et distinction les am ples culottes bleues dans les 
bottes, la longue redingote en feutre blanc bordee d ’ecarlate, le gilet 
rouge a boutons de cuivre, la haute ceinture en cuir epais cloute de metal, 
le bonnet de laine tricotee ou de peau d'agneau noir. L es femmes, sont 
bottees co.mme eux, ce qui donnę a leur deinarche une hardiesse robuste, 
non sans grace sous la tres courte jupe d indienne a.fleurs que ballonnent 
plusieurs jupons de mousseline fortement em peses, un fichu de couleur

Les vieux remparts, vus des Plantations.

vive noue sous le menton et ne recouvrant qu'a demi les cłieveux tres 
fins, tout luisants de beurre rance, le buste opulent moule dans la veste 
cracovienne en velours bleu, cram oisi ou violet, a basque tailladee, et 
toute passequillee de jais blanc ou rosę, qui se porte sans manches par- 
dessus celles de la  chemise de chanyre, brodee en coton rouge et b le u ; 
au cou des scapulaires, des m edailles benites, plusieurs rangs de corail. 
L ’animation est grandę, car la vente d ’une botte d’oignons provoque quasi 
autant de palabres que celle d'une paire de bceufs. « T arg  krakow ski >» 
est une expression courante en Pologne pour exprim er le marchandage. 
En quete d'une affaire, des juifs ródent, tout aux aguets et aux ecoutes. 
Des soldats, nombreux ici, car c ’est le quartier-general du i ei Corps- 
Commando. JMalaisement se font place a trayers la foule les tramways
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electriąues. Fam iliers comme ceux de V en ise, les pigeons bleus rou- 
coulent au bord des toits ou picorent sur le pave cruellement pointu que 
traversent des passages dalles. D e nobles edifices encadrent 1'im m ense

carre de lumiere. Celui qui, le prem ier, 
en ce pieux pays, nous sollicite, c’est 
1’eglise de « M ademoiselle M arie » P a n ­
na M a ry  a), ou la M aryacki, le sanc- 
tuaire de la v ille  comme la cathedrale 
etait celui de la cour page 8).

On sait la modestie des artistes de 
ces temps ingenus. A insi est demeure 
inconnu le « maitre maęon » qui a conęu 
ces proportions libres et harm onieuses, 
la hardiesse de jet de ces trois nefs unis- 
sant dans leurs lignes, d"un ogival tres 
sobre et tres pur, la grace avec la  m ajes- 
te. M algre que la brique soit une matiere 
architecturale assez ingrate, 1'aspect exte- 
rieur en est imposant, dans la tonalite 
rouge sombre qui le rechauffe, en bel 
accord de valeurs avec les toitures de 
bronze vert ou le temps a mis sa patine 
doree. M alheureusem ent le deshonore un 
avant-porche pentagone de ce style dit 
b a ro c c o , de quoi nous avons fait un 
ad jectif tres detourne de son sens1. La 
severite en est sauvee par 1 ’elegance des 
deux hautes tours dont la seule qui soit 
achevee presente, avec sa fleche Hanquee 
de clochetons, un caractere fort original, 
deja vu pourtant a le g lis e  du T yn  a 

Prague. C ’est en 1666 qu elle fut ornee d'une couronne d'or a la  gloire de la 
M atka B oska  la Mere de D ieu). L 'horloge entouree de douze figures a dis- 
paru. M ais la  tradition s’est conservee du h ejn a ł, phrase archaique de 
m elancolie profonde que, chaque heure sonnant, de jour et de nuit, une 
trompette aux sonorites voilees et penetrantes fait entendre du plus haut

1. Pareillement en est-il de ce mot italien du vocabulaire techniąue de 1’architecture, 
signifiant « style de grotte », devenu en franęais 1'adjectif u grotesąue ».
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de la  tour, successivement tournee vers les ąuatre points cardinaux. Fon- 
dation du m oren age dont 1 ’objet est de demander des prieres pour les tre- 
passes. A ux heures mondaines du R y n e k , ąuand le Tout-Cracovie va, rient, 
flane, dirte et bararde sur les larg-es trottoirs, que les patisseries regorgent 
— ces grands enfants que sont les S laves, friands comme des femmes de

Plaque funeraire de Severin Boner Plaque funeraire de Sophie Boner
k Sainte-Marie. a Sainte-Marie.

gateaux et de sucreries — les ofdciers autrichiens, sangles dans leur 
etroite tunique, battant du sabre les eperons et lanęant force oeillades 
aux aim ables Polonaises en atours a la derniere modę de Yienne ou de 
Y arso v ie  — c’est un etrange anachronisme, ce rappel de l ’austere piete 
d’antan. E t c'est funebre, non sans quelque chose de fantastique, dans le 
silence glace des nuits d'hiver, alors que la lunę jette un voile de gazę 
bleue sur le manteau d’argent dont la neige enveloppe la cite endormie,
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L es illustrations de ce livre rendent oiseuse la secheresse de descrip- 
tions archeologiques. Pour Sainte-M arie , ii suffira de noter que sa 
reconstruction en 1 ’etat actuel datę des deux dernieres decades du 
x i v e siecle. Ses voutes, a une hauteur de 185 pieds, le cedant a la seule 
catłiedrale de Strasb ou rg , avaient ete edifiees par maitre W ernher, de

La chapelle Monteluppi a Sainte-Marie.

Prague. Celle de 1 abside, qui s ’etait ecroulee, fut rebatie en 1442. Au 
cours aussi des x v c et x v i e siecles, la piete et la magnificence du patriciat 
eleva les chapelles qui bordent les nefs laterales, fastueuses sepultures 
perpetuant le nom d e d u rzó s, Szem bek, P ern es, Fog*el\veder, Salom on, 
Lesniow olski, Boner et autres. Ce qu’etaient ces citoyens de Cracovie, 
on se 1 im aginera en considerant la belle i3laque tum ulaire en bronze 
de Pierre Salom on, ou il est represente en longue robę bourgeoise par- 
dessus sa cuirasse, s ’appu)mnt de la main droite sur son epee au fourreau, 
sa longue chevelure bouclee coifFee d ’un chapeau pacifique —  et ce

http://rcin.org.pl



L E  R Y N E K 49

costume hybride m arąue bien le caractere de ces m archands nobles. 
Toute m artiale meme 1'effigie de Severin  Boner, tresorier de Sigis- 
mond l er, rem arąuable ouvrage de la R enaissance auąuel repond celle

La nef majeure de Sainte-Marie.

de son epouse Sophie, due sans doute au meme ciseau anonyme.
B ien  que, dans son ensemble, Sainte-M arie soit parfaitem ent homo- 

gene, la  yariete des details qui s ’y  rencontrent, dont pas un n'est vul- 
gaire, am use Toeil en interessant 1 ’esprit. A insi la chapelle des Monteluppi
— fam ilie yenitienne etablie a Cracovie au temps de Sigism ond-Auguste
— toute en m arbre de couleur, semble un coin de la basilique Saint-

4

http://rcin.org.pl



M arc transporte sous ce ciel du Nord. T res venerable et profondement 
relig ieux, 1 ’interieur de cette eglise est d'une grandę richesse. P a r  un beau 
soleil de midi, 1’aspect en est saisissant. D u porche profond et sombre, 
Tceil em brasse les trois nefs aux autels somptueux, leur decoration 
poły chrome refaite d ’apres les dessins de M atejko lors de la restauration

5o C R A C O V I E

Neflaterale droite de Sainte-Marie.

executee avec beaucoup de gout et de respect par M. Taddeusz Stryen ski. 
D ans un recul lointain, sous le rutilement des hautes yerrieres du X V e etdu 
X V le siecle, resplendit le choeur immense et grandiose. V ers sa voute 
bleue etoilee d 'or, s ’elancent des anges dont chacun sym bolise une phrase 
des litanies de la  V ierg e . Et c’est un eblouissement que le m aitre-autel 
orne du colossal retable de bois sculpte, colorie et dore, chef-d’ceuvre uniąue 
peut-etre en son genre, leąuel aurait du suffire a faire la gloire de son 
auteur, si peu connu pourtant hors de sa v ille  natale et de celle qui l ’ adopta.
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Car elles sont deux a se le disputer. Qu’il eut nom W it Stwosz ou 
W eit Stoss, qu‘il ait vu le jour a Cracovie, comme le veulent les Polo- 
nais, ou qu‘il fa ille  le ranger parmi les maitres allem ands, son buste 
figurant a ce titre dans la R uhm sballe de Municłi, du moins est-on 
certain que, sous Casimir Jagellon  et ses deux successeurs, il vecut dans 
leur capitale, ou il s'etait marie. Non moins certainement etait-il origi-

Le grand Christ en pierre de Wit Stwosz a Sainte-Marie.

naire de Nurem berg, ou vers sa cinquantieme annee. il alla se fixer pour 
travailler aux eglises Saint-Sebald et Saint-Laurent et ou aussi donna- 
t-il des projets de ponts et d’endiguements, car, comme Michel-Ange, 
comme Leonard, il etait egalement ingenieur. A lors qu’a Cracovie cer- 
tainsdocum ents le qualifient « M agister Alem anusN orinbergae », aNurem- 
berg on 1’appelait « lePolonais ». Cruelle enigme... Ce qu'on sait le mieux, 
c’est que, de caractere inquiet, emporte, turbulent, hargn eu x ,il eut maille 
a partir avec ses concitoyens des deux villes. Les actes de la cite franco- 
nienne relatent que, cc pour avoir falsifie un billet, il fut marque sur les
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deux joues le jour de la  sainte B arb e  1503 ». Frappe ddnfam ie, devenu
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Le grand retable de Wit Stwosz a Sainte-Marie (ouvert).

aveugle, il survecut trente ans a son deshonneur e ty  mourut nonagenaire. 
Notons en passant que 1'eglise SanFA nnunziata de Florence, naguere
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paroisse des Tedeschi, possede un Saint-Roch en bois de tilleul qui lui

mmi
>>

* ip s

11fi i
fi i Si11i i i s t hi l l JiSSSŁ-i J  I

Le grand retable de Sainte-Marie (ferme).

est attribue, et 1’eglise Ognissanti un crucifix s ’apparentant etroitement a 
ceux qu’on connait de lui a Nurem berg.
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Cracovie est rem pli de ses ouvrages. Ce retable dont la formę est 
gothique encore, m ais rajeunie par le sentim ent de la renaissance qui 
penetrait en A llem agn e et en Pologne, s in sp ire  de la Lćgende D oree 
de Ja cąu e s  de V oragin e. II y  travailla  douze annees.

D ans le panneau central, c est un groupe de grandeur plus que 
naturę, d une ordonnance dram atique, mais m ai equilibre, d’un realism e 
puissant, hormis la  figurę, tres idealisee, de la Aberge expirante que 
soutient un apótre. P ar la vie et l ’individualite des types, par 1'intensite

Bas-relief en bois de Stanisław Stwosz a Sainte-Marie.

expressive des physionom ies, par lem otion toute hum aine qui s ’en 
degage, cette belle page n a vraim ent d ’archaique que le cadre. Plus 
m ystique — et cela est d ’un juste sym bolism e —■ au-dessus de la mort du 
corps, l ’envolee de Tamę : entoures des rayon s de leurs gloires, le D ivin  
F ils  emportant sa M ere vers 1’eternel sejour. L e s  deux autres panneaux 
du triptyque representent des sujets de la Passion . Ferm es, les yolets 
racontent la vie de la A^ierge et, bien que la  force soit plutót la caracte- 
ristique du m aitre, il a su, pour le faire, trouver des accents de grace. 
L e  tout est surmonte de trois baldaquins sous lesquels figurę le couronne- 
ment de la R ein e  des C ieux entre deux archanges et deux saints eveques. 
Su r la predelle est sculpte 1'arbre de Jesse . L a  facture en est m agistrale, 
particulierem ent le modele des mains.
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L  amę dram atiąue de cet artiste s’affirme avec une rare puissance 
dans le Christ de pierre qui decore un des autels de la nef de droite. 
Profondem ent pathetique, cette figurę torturee qui s ’allonge sur les 
bras grossiers d ’une immense croix, et c ’est bien une souffrance humaine, 
celle qu’exprim e le facies ravage, tordu par 1’agonie, comme 1 ’emaciation 
douloureuse du corps, dont l ’execution denote une science~anatomique

Bas-relief en pierre Je  Wit Stwosz, aęade du n° 8, 
place Maryacki.

fort rare a l ’epoque. Ce Christ n'est pas sans analogie avec celui de 
Montanes a la  cathedrale de Sev ille .

En quittant Cracovie, W it Stw osz y  laissait, outre son frere, Torfevre 
M athias, qui y  executa des travaux importants, son fils aine, beau-frere 
du peintre N icolas Haberchack. Stan isław  Stwosz continua son ecole. 
Non sans m erite, quoique d’inspiration plus courte, de temperament plus 
froid et exagerant le defaut paternel, certain tassement des figures, il a 
orne 1’autel de son patron a Sainte-M arie d’un beau bas-relief en bois 
representant la  misę au tombeau de l ’eveque m artyr.
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L e s fenetres de 1'abside sont decorees de tres interessantes sculptures 
gothiques : la tete du Christ entouree d an g e s, la Madone, saint Chris- 
tophe, 1’En fer, la Y icto ire  de 1'E g lise  sur la  Synagogue. Ces ouvrages 
sont dans la meme m aniere que les rem arąuables portraits du triforium  
de la  cathedrale de Pragu e, par Peter P arler. A ussi croit-on pouvoir les 
attribuer a un frere ou neveu de cet artiste, H einrich, a qui les archives 
com m unales mentionnent d ’importants paiem ents effectues en 1394 pour

des travaux a Sainte-M arie.
Que d ’oeuvres d a r t  encore 

renferm e cette eglise d une si 
attachante beaute : les stalles 
de chceur, non moins rem ar- 
quables par le travail du bois 
que par leur disposition archi- 
tectonique, des g rille s  de fer 
forge et cuivre cisele. M ais nous 
en avons tant d 'autres a y is ite r ...

L ’espace qui, sous le nom 
de place M aryacki, degage si 
heureusement le sanctuaire de 
la  Y ie rg e , etait jad is un cime- 
tiere. C ’est a quoi la faęade du 
n° 8 doit d etre ornee d'un bas- 
re lie f qui y  a ete replace apres 
la desaffectation du champ de

Balcon renaissance sur une faęade laterale repos. L a  paternite de ce Christ
de Sainte-Marie. a u  Ja r d it l  des O liv ie rs  s i n -

dique par une ordonnance des 
draperies toute personnelle a W it Stwosz : plis tortueux, cherches, 
am ples ram assem ents en conque, en eventail, dont il joue avec une vir- 
tuosite singuliere, donnant a cette m atiere rude qu'est la pierre les sou- 
plesses du m arbre, dont nous verrons ailleurs quel parti savait tirer la 
facture du maitre. A  cette epoque, dont l ’esthetique ne comporte pas la 
representation plastique du nu, c etait par les draperies que Tartiste 
exprim ait le mouvement. Celui-ci en abuse. Leu r tumulte est insuffisam- 
ment motive. L  outrance decorative d ailleu rs est son defaut.

II  sem blerait que d ’avoir ete construite sur des tombes, cette place 
doive sa solitude et sa gravite . A  deux pas du R y n e k , si vivant, on s ’y  
croirait dans un cloitre. L a  nudite des hautes m urailles de Sainte-M arie
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se sauve par la juxtaposition de details jetes au hasard de la fantaisie, 
notamment le jo li balcon renaissance qui servait a certaines proclama- 
tions, un haut-relief de bronze commemorant une des yictoires de 
Sobieski. P u is ce sont des statues de saints et de la  Madone, enfin,

L’abside de Sainte-Marie.

separee de la  voie publiąue par une chaine que soutiennent des bornes, 
toute une serie d’autels, de chapelles basses, de monuments funeraires. II 
est usuel en Polog'ne que le pourtour exterieur des eglises soit lieu 
consacre. Lorsque 1’affluence est trop grandę, on y  entend 1’office, se 
guidant tant bien que mai sur la sonnette de 1 ’enfant de choeur et sur le 
peu des chants liturgiques qui arrive par le portail ouvert. En pleine 
grandę v ille  meme, le mouvement n ’empeche point les campa-gnards 
venus au m arche de s^genouiller sur le pave pour y  dire leurs pate-
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nótres, au risque qu'une yoiture leur passe sur le corps. Lau tom ob ile , a 
la verite, y  est encore inconnue.

Nous avons peine a concevoir la traditionnelle piete polonaise. 
R egn ard , qui visita la cour du roi Jean  I I I ,  raconte que son yalet ayant 
donnę du gras a un chien un samedi, son hótesse le youlait m altraiter. 
Ce jo yeu x  ecriyain avait le mot pour r ir e ; et pourtant est-ce a peine

La chapelle exterieure de 1’eglise Sainte-Barbara.

exagere. II n est pas rare de yoir des paysans se prosterner dans une 
eglise face contrę les dalles et les bras en croix, demeurant dans cette 
posturę tout le tem ps de la  messe.

S u r cette place M.ar}Tacki, aux sombres et austeres demeures, on imite- 
rait yolontiers ceux qui }^font beatement leur priere. D erriere 1’abside de 
Sainte-M arie s’eleve Veglise Sainte Barbara , dont Thistoire est touchante. 
L es maęons em ployes a la  construction de la grandę paroisse 1’auraient edi- 
fiee,pour la plus grandę glo ire de Dieu, aux jours feries e ta leu rs heures de 
loisir. Interieurem ent et exterieurem ent m odernise, hors son pignon haut 
et etroit. ce sanctuaire a double nef serait denue d interet archeologique
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n’etait le porche en gothique fleuri inscrit entre deux de ses contreforts 
et renferm ant une chapelle, joyau  d’ornementation fantaisiste, devant 
laąuelle, vu son exigu'ite, force est bien aux fideles de faire du dehors 
leurs devotions. A u  temps de S ig ism o n d l61', la polonisation de la ville etant 
tout a fait accom plie, et les predications se faisant a la grandę paroisse 
m unicipale en langue slave, cette eglise avait ete donnee aux Allemands.

R evenant sur le R yn ek , nous nous trouvons devant un edifice infi- 
niment venerable. Bien que completement restauree au x v i l e siecle par 
Y alen tin  Fontana, la chapelle Saint-Adalbert est demeuree telle qu’elle

Les Sukiennice, vue du cóte de la rue Bracka.

ara ite te  construite a la fin d u x n e siecle, au milieu des bois qui couvraient 
alors le site de Cracovie (p. 3). L e  nom de chapelle, au vra i, est impropre. 
En depit de ses petites dimensions, c ’est bien une eglise, avec nef, abside 
et deux absidioles, purement rom ane, cela s’entend. P a r malheur, ses 
m urailles de gres ont ete m aladroitement enduites d’un crepi lui enlevant 
son caractere m assif et son aspect d’antiquite.

Pour Thonneur du Senat cracovien, nous voulons esperer que des 
raisons m ajeures avaient impose la  demolition du vieil hotel de ville  
erige au debut du regne d’H edw ige en remplacement de la  prim itive 
construction de b o is 1. Encore doit-on le louer d'avoir aum oins respecte le 
noble beffroi, demeure intact ju sq u ’a hauteur de la galerie, sa partie 
superieure, incendiee, reconstruite au x v n e siecle, dans la maniere fla-

1. Cet edifice se voit sur 1’illustration page 11, d’apres un tableau.
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mande, par P ierre  Beber, architecte du roi p. 7). 31ais honnie soit a jam ais 
la  m unicipalite beotienne qui en a deshonore la base par Padjonction de 
cet abominable edicule oii chaąue m atin, au son lam entable du triste

elairon et du m aigre tam bour au- 
trichiens, vient prendre la  gardę 
un piąuet d in fan terie  fort mai 
habillee de gris 011 de bleu a collet 
vert, groseille  ou chamois. Une 
belle porte de 1 ancien R a tu sy a 
ete transportee a la bibliotheąue 
Jagellon  (p. g \  L e nouveau est 
d ’ailleurs fort bien installe dans le 
palais W ielopolski, leq u elerige  sur 
la place de Tous-les-Saints sa hau- 

taine silhouette, non sans analogie avec 
celle du palais de Y enise a R om ę, et 
renferm e de belles voutes ainsi q u ’une 
rem arquable cage d'escalier.

D es la  fondation par Bolesław  le 
Chaste de la  ville  actuelle, une vaste 
halle, comportant quatre rangees de 
boutiques en bois, avait ete construite 
au milieu du R}m ek Główny. Sous 
Casimir le Grand fut elevee en leur lieu 
et place une galerie gothiąue a haute 
toiture aigue, longue de 120 metres sur 
13 de large : la halle aux draps, a cha- 
que face de laquelle s’accolaient des 
echoppes. De cet ensemble, constituant 
les Sukiennice, du a Maitre 3Iartin de

Un Chapiteau de la colonnade Lindintolde, il reste peu de chose, le
des Sukiennice. feu l ayant detruit en 1555, et Vexhaus-

sement du terrain en ayant enfoui les 
parties basses, transform ees en caves. L  architecte et sculpteur Gian- 
M aria Padovano —  dont nous aurons souvent a mentionner le nom — 
assiste de Maitre Pancrace, reedifia sur ses fondations 1 ’edifice que nous 
admirons aujourd’hui. Nettement renaissance par 1'ordonnance de ses 
p ilastres, les lignes de sa corniche, les details de son ornementation, un 
m otif la particularise : cette frise a yolutes en S  qui se retrouve dans
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l ’attique de nombreux monuments de Tarchitecture c ivile  a Cracoyie. 
D ans la halle couverte d'une voute en berceau et decoree d’armoiries 
des r ille s  polonaises, ce sont des eventaires ayant conserre un caractere 
m oyenageux, tenus par des ju ives qui raccrochent 1'acheteur au passage 
avec la seryile opiniatrete com m erciale de la race. Trafiąuant d'articles 
a usage populaire : fichus et tabliers de soie ou de cotonnade yersico- 
lores, yestes cracoyiennes, galoches ruthenes en cuir de vache, bonnets

Sous le promenoir des Sukiennice.

de laine, gilets de peau de mouton, — le serdalz national — yerroterie 
et coraux, rubans communs, fleurs artificielles grossieres, yannerie, 
jouets bon m arche, coffres de yoyage plaąues de zinc enlumine, ou 
encore sucreries coloriees, gateaux anises au m iel, beignets aux pru- 
neaux, crepes d'avoine — les jours de marche leur amenent une abon- 
dante clientele paysanne et l'on pense si y  fait ragę le ta rg  krakow ksi, 
se concluant par une yigoureuse claąue dans la main.

L ors de la restauration des Sukiennice en 1876-1879, M. Thomas 
P ry lin sk i y  a ajoute les deux promenoirs lateraux a arcades ogivales 
sous lesąu e ls sont etablis des m agasins. Les illustrations pages 10 et 59 
montrent 1 ’edifice ayant et apres cette adjonction, faite assez adroitement 
pour ne pas nuire a Thomogeneite de 1’ensemble. L e grand peintre craco-
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vien M atejko avait apporte a cette oeuvre le concours de sa profonde 
erudition artistiąue. On lui doit notamment le dessin des chapiteaux de 
la  colonnade.

L a  halle est coupee transversalem ent par un passage dont chacune 
des deux entrees a trois arcades formę avant-corps. Sous celui de ces 
yestibules qui s ’oriente vers la chapelle Saint-A dalbert, rem arąuez, 
accrochee par une chaine a l un des piliers, cette lamę toute rongee d une 
rouille  qui n'est pas seulement celle des ages, mais aussi celle du sang. 
Oyez en effet son histoire. La construction des tours de Sainte-M arie 
etait confiee a deux freres. Aroyant que la sienne montait moins vite, 
dans un acces de fureur jalouse, l ’un d'eux poignarda 1’autre. C est l ’arme 
scelerate qui fut ainsi exposee a l'execration des generations. V ous sou- 
riez? ... Vous avez tort. S ’il n’avait jam ais occis que des poulets, que 
ferait ici ce v ieux couteau ? La tradition localise et identifie plus sure- 
ment que 1 ’histoire, dont c ’est le role d ’eclairer et de commenter la 
tradition.

6 2  C R A C O V I E

Grille du choeur de Sainte-Marie.
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CHAPITRE III

LE WAWEL

Le chateau. — La cathedrale.

Pour a ller maintenant rendre visite aux rois, nous prenons la rue du 
Chateau (Grodzka). Au passage deux eglises nous arretent, accolees 
l ’une a Eautre. Saint-Pierre est un monument de decadence, fort magni- 
fiąue en son genre, avec sa faęade plaąuee de m arbre, ornee de statues, 
et les douze apótres dus au ciseau de Hieronym us Canavesi, agitant 
sur la grille  leurs draperies tourmentees dans la m aniere du Bernin. Sa 
seule apparence indiąue qu’elle appartenait aux Jesu ites, pour qui S ig is- 
mond W asa la fit construire par Bernardone de M ilan, assiste de Józef 
Buscius et de Johann Gislenus. Un autre exem plaire de ce style facheux 
se trouve a Cracovie : Saint-Franęois de Sales, dont 1’architecte fut un 
membre de la  Compagnie de Jesu s, qui l ’a ornee avec profusion d’obe- 
lisques, de guirlandes, festons et astragales. Pour oublier ces oeuvres 
d ’art dont le besoin ne se fait pas sentir, considerons l eglise Saint- 
A n dre (p. 6).

P a r suitę de ces bouleversements du sol, que sans cesse exhaussent les 
decom bres des ages, modifiant profondement la physionom ie des cites 
anciennes, de n iveau a present avec la pacifique chaussee, ce sanctuaire, 
naguere fortifie, a perdu son aspect d’ouvrage avance du garnek. Sous 
sa sombre livree de pierre de ta ille , l ’exterieur en est demeure dans sa 
severite romane tel que l ’avaient conęu les benedictins a 1 ’aurore du 
X ile siecle. Seu l le couronnement des deux tours octogones est de cinq 
cents ans posterieur. Dans la suitę, donnee a 1’ordre des Clarisses par 
W ła d y sła w  Łokietek , Saint-A ndre avait d ’abord ete la paroisse de la 
cour, et c’est a 1 ’usage des princes et de leur suitę qu ’on avait construit 
une ga lerie  pouvant accommoder 150  personnes, et s ’elargissant en une
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salle entre les deux tours. II est regrettable que 1‘interieur de ce si vene- 
rable edifice ait ete rendu meconnaissable par des transformations suc- 
cessives. Toutefois contient-il d'interessants morceaux gothiąues du 
XIV® siecle et des figures de creche, don de la reine Elisabeth de IIongTie,

La cathedrale. du cóte des remparts.

qui sont les plus anciennes connues. Le berceau en bois de l ’enfant Jesus 
est un ouvrage posterieur (p. 13 1) . On y  rem arque aussi un tres beau 
tabernacle en argent cisele.

C est la seconde epouse de W ład ysław  H erm an, veuve d ’un roi de 
H ongrie, qui avait patrone 1 ’erection de Saint-A n dre. A u piedde la ram pę 
qui monte au W aw el, nous trouyons le souvenir de la prem iere, Ju dith  
de Bohem e, dans la petite eglise Saint-Egid ius, prim itirem ent en bois,
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L’eglise Saint-Pierre.

encore que nous nous dirigeons. L e W aw el de Cracovie, a la verite,’ 
comme le Hradschin de Prague, renferm ant un palais ainsi qu’une cathe- 
drale, nous pouvons commencer notre visite par la demeure royale.

Dans la « nouvelle » enceinte fortifiee — tout est re latif — de W ła­
dysław  Jage llo n , en partie conserree, le garnek a subi bien des vicisis- 
tudes. De Tedifice g'othique commence par W ładysław  le Nain, et auquel

5

reconstruite en briques au x v e siecle et que decorent d interessantes 
peintures de l ’epoque.

Nous sentons le lecteur las deja de tant d’eglises, et c’est vers une
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on avait travaille  un siecle et demi, le grand incendie de 1499 n ’a laisse 
que la  tour d ’angle dite K u r\a  S to p a  — la Patte-de-Coq — et le gros 
ceuvre de la  tour L u b ra n k a , ainsi que certaines parties du rez-de- 
chaussee. L a  salle  des banquets de W ład ysław  Łokietek existe encore, 
m ai eclairee par deux etroites fenetres, sa voute a croisillons reposant 
sur un gros p ilier central de formę hexagonale. De ce cóte on montre 
aussi une cham bre ou la tradition veut que soit mort Casim ir W ielki,

ainsi que les appartem ents de la 
reine H edw ige et de son epoux, 
de qui les arm oiries ornent la cle 
de voute, et c ’est tout ce qui a sur- 
vecu de leur decoration.

Le prenom seul nous est connu 
de 1 ’architecte, dit Franciscus Ita- 
licus, a qui Sigism ond le Grand 
confia la reedification du palais 
actuel, commence en 1502, lors- 
qu 'il n ’etait encore que prince 
ro ya l, son frere Alexandreregnant. 
S ’inspirant des plus beauxmodeles 
de cet art exquis de la  Renaissance 
qui, de son pa jTs, ra}"onnait sur 
1'Europe, cet Italien en construisit 
la partie occidentale, ainsi que le 
portique d'entree, rappelant assez 
le palais ducal d’Urbin. Francesco 
della Lora, venu de Florence avec 

six compagnons, continua sa tache. On lui doit les plans de la  grandę 
cour dhonneur a deux etaafes d ’arcades surmontes d ’une colonnade 
rem arquable par 1’eldgance et la legerete de ses proportions. Le roi 
consacrait a ces travau x  30.000 ducats par an et y  em ployait des pri- 
sonniers tatars. En peu d’annees fut batie l'a ile  nord. D ella  Lora etant 
mort en 15 16 , c ’est Bartolom eo Berecci qui lui succeda, un m aitre dont 
l ’oeuvre a Cracovie est considerable, et qui y  perit, assassine par un 
de ses com patriotes. Nicoló de Castiglione lui fut adjoint et en 1536 
le palais etait term ine. Mais cet ouvrage etait celui de Penelope. Le 
feu derechef eclata, detruisant deux des ailes. Beaucoup plus rapide- 
ment que notre O pera-Com ique, e lles furent reedifiees. Sigism ond 
Augustę paracheva cette demeure yraim ent royale, dont les descriptions
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du temps donnent grand regret de son abandon et de sa decadence.
« R ien  ne se peut esgaler », ecrit Le Laboureur, « a la beaute des 

lam bris des chambres du second etage, qui est le logement des ro3 ŝ et 
des reines. C 'est veritablem ent la plus belle chose que j ’aie veue pour la 
delicatesse de la sculpture et pour les ornements d?or moulu et de couleurs 
tres fines. D ans la cbambre principale sont les trophees du roy Sigis- 
mond, avec m ille patergues et enjolivements au ciseau qui sont admi- 
rables, et d’ou pendent en l ’air plusieurs aigles d ’argent, qui sont les 
armes de la Pologne, que la moindre haleine de vent fait voltiger douce- 
ment, leur donnant une espece de vie et de mouvement si naturel, que 
1 ’imagination en est aussitót persuadee que les yeux. »

H enri I I I  cependant lui prefera le Louvre. M ais qu on ne croie point 
a l'exageration  admirative de qui, revenant de loin, se plait a en conter. 
L es anciens inventaires conserves dans les archives portent temoignage 
de la magnificence de ces appartements et des oeuvres d’art qu'ils conte- 
naient. L e  prem ier roi W asa les enrichit encore. II etait grand amateur 
et collectionneur, se piquant meme de faire de la peinture, de 1’orfe- 
vrerie, de la  musique. Par m alheur, il s’occupait egalem ent dkilchimie. 
Au cours d’une de ses experiences, un creuset renverse mit le feu a 1’aile 
nord. D e 1596 a 1609, elle fut rebatie par Bernardone et Jen rik , lesquels 
erigerent aussi la  tour qui se trouve aupres de la Patte-de-Coq.

M ais Cracovie bientót etait delaissee par ses rois et, peu a peu, 
depouille, neglige, mai entretenu, le chateau devint une faęon de sque- 
lette. Pour comble de disgrace, une partie des batiments fut utilisee 
comme caserne. Dans ces salles que Regnard avait vues « superbement 
dorees », on installa 1’hópital de la  garnison. C ’etait la ruinę, c etait la 
lin. L a  D iete provinciale l ’a sauve a temps. En 1905, elle l ’a rachete a 
1’adm inistration militaire pour en faire hommage a 1’empereur. Bień que 
parm i ses nombreux titres figurę celui de roi de Galicie et grand-duc de 
Cracovie, les sejours de Sa Majeste Apostolique dans sa capitale sont 
rares et brefs. A ussi, ne se reservant qu’une partie des appartements, 
a-t-il rendu la  politesse en consacrant le reste au Muzeum Narodowe 
(Musee N ational), qui se trouve a 1’etroit dans les salles superieures des 
Sukiennice. L es travaux de restauration ont commence aussitót sous la 
direction de M. Zygmunt Hendel, et Gest dans un cadre digne d’elles 
que seront rassem blees les collections artistiques et historiques racontant 
le grand passe de Cracovie.

Engagee entre les remparts et des batiments accessoires, la cathe-
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La cathedrale, vue da couchant.

trois nefs, choeur et deux absides. Des sceaux du x i i e siecle nous en ont 
conserye le profil. D e cette construction rom ane il ne subsiste. outre 
quelques menus fragm ents, que la partie inferieure de la tour du sud et 
la belle cn^pte Saint-Leonard, a triple nef, dont certains des piliers, 
d'une ligne robuste, sont decores d ’un dessin en damier qui se trouve a 
Notre-Dam e-du-Port de Clerm ont-Ferrand. Sous 1'ombre venerable de ses 
voutes m assives, sont alignes les cercueils des rois, reposant dans la paix  
du Seigneur, tandis qu'au-dessus, leurs effigies orgueilleuses s'allongent 
sur de fastueux cenotaphes vides. Cercueils dignes du rang* de ceux dont

drale se presente singulierem ent, sem blant plutót etre la chapelle du 
chateau. Ses dim ensions memes en sont fort attenuees par cet ecrase- 
ment. R ien  de moins homogene que son exterieur, et sans les deux tours, 
de style essentiellem ent disparate, il serait peu imposant. S a  fondation, 
nous l'avons dit, remonte a W ład ysław  Herm an. C etait une basilique a
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ils renferm ent les cendres, quelques-uns en etain repousse d'un fort beau 
ti a\ ail, eeux notamment de V  ladyslaw  IV  (p. 40), de Sigismond-Auguste, 
d Annę Jage llo n , de Sigism ond I I I  W asa et, de ses deux epouses Cons- 
tance et A nnę d’Autriche. Toutes les depouilles royales ne sont point 
ic i• Leszko le Noir a sa sepulture aux Dominicains, Bolesław  le Chaste 
aux Franciscains. Celles de W ładysław  H erm ann, Bolesław IV , 
Casim ir le Ju ste  sont inconnues. N euf souverains furent detrónes et 
łinirent leurs jours en exil. D ’autres encore manquent a 1 ’appel funebre :

69

La crypte Saint-Leonard.

Louis, mort dans ses Etats de Hongrie, W ładysław  I I I  demeure sur le 
champ de bataille de Varna. Ils  sont six dans la cathedrale, et dans la 
crypte neuf, avec huit reines et cinq princes et princesses. La necropole 
royale a donnę place a ce valeureux prince Józef Poniatowski, qu’une 
lithographie trop souvent vue montre se noyant dans l'E lster, apres la 
bataille de Leipzig. Et aupres de ces morts augustes dort son eternel 
sommeil le simple petit g'entilliomme lithuanien qui, avec une armee de 
paysans, fit un heroique effort pour reconstituer la patrie demembree b

1. Une morte qui doit bien s’etonner d’etre ensevelie en compagnie aussi illustre. 
est cette Marie-Casimire d'Arquien, filie d'un gentilhomme besogneux, capitaine des 
gardes de Monsieur, qui, amenee en Pologne dans son bas age, nul ne sait pourquoi. 
avec les bagages de la reine Marie de Gonzague, finit par y regner. D’abord elle ayait
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W ład ysław  le N ain  commenęa la  cathedrale gothique a trois nefs et 
transept, partie en gres, partie en b riąu es, qui remaniee, modifiee, aug- 
mentee, est celle que nous visitons aujourd hui. E lle  presente une ressem- 
blance accusee avec celle de B reslau , s 'expliquant peut-etre par ce fait

Le choeur de la cathedrale.

que l ’eveque par qui en fut posee la prem iere pierre se trouva dans la  
suitę transfere au siege episcopal de S ile s ie . L e choeur, bati de 1342

epouse un Zamoyski. Noces de Gamache auxquelles lurent bues trois cents barnąues 
de vin de Hongrie. Ce seigneur etant mort par suitę de ses habitudes d intemperance, 
avant meme qu"il fut enterre, sa veuve convolait secretement avec « Monsieur » le grand- 
hetman Sobieski. Sans doute ne se pensait-elle point vouee a des destinees aussi hautes, 
car elle le qualifiait tendrement de n i c  d ob r e g o  « propre a rien ». Peu apres cependant, 
manqua-t-il de passer au service de la France avec le baton de marechal et le cordon bleu. 

Yoici le plus merveilleux de 1’histoire. Morte au chateau de Blois, elle avait ete, le
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a 1346, a ete en 17 12  restaure et exhausse. Particularite digne de 
rem arąue, l'axe de la  grandę nef est obliąue, a cause yraisemblablement 
de la necessite ou se sera trouve Parchitecte — son nom est demeure dans 
1'oubli — de s'accommoder d ’un terrain retreci entre le rempart et les 
parties conservees de 1 ’ancienne eglise. II est a noter aussi que la tour 
de 1 ’horloge, en depit de 1'apparence plus moderne que lui donnent sa

7 1

Entree de la cathedrale.

partie superieure et son couronnement en style baroque, est anterieure a 
la cathedrale, car elle faisait partie de 1 ’enceinte et sa base a ete incor-

4 avril 1716, inhumee dans 1’eglise Saint-Sauveur de cette ville. Or, certain soir de mai, 
le frere portier du couvent des capucins de Varsovie — ou depuis yingt ans reposaient 
provisoirement les restes de Jean I I I— appele par la cloche, trouva devant la porte un 
coffre de bois noir. On l’ouvrit et, dans un cercueil capitonne de satin, on vit le cadavre 
d'une vieille femme, diademe au front, et dans la bouche une medaille portant le nom 
de la reine de Pologne. Comment etait venu ce funebre colis?... Quinze ans plus tard. 
les deux epoux, qui s’etaient adores en se ąuerellant sans cesse, etaient transportes 
dans la erypte du Wawel. La reine que ses sujets — aupres de qui elle etait fort impo- 
pulaire — appelaient la Marysieńka, repose entre Cecile-Renee d’Autriche, premiere 
femme de Władysław IV Wasa, et ieur filie Marie-Annę.
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poree dans la  n ef de gauche. Ce detail donnę une idee des difficultes de 
construction qui se presentaient.

D ans la suitę, les ro is, les grands, les prelats erigerent au long des 
nefs laterales leurs chapelles particulieres, lesąu elles, disposees sans 
sym etrie, en agrandissant 1’edifice et 1 ’enrichissant ont detruit son equi- 
libre exterieur, en meme temps qu ’a 1 ’interieur la variete des styles nuit 
a sa cohesion. L ’elancement m ystique des lignes verticales, caracterisant

le tres pur et tres simple 
gothique a lancettes des nefs, 
y  est en contraste frappant 
avec la noble et subtile har­
monie des lignes horizontales 
qui domine dans les additions 
posterieures, pour la plupart 
inspirees de la R enaissance. 
P a r  la beaute toutefois de ces 
architectures j uxtaposees,
ainsi que des chefs-d'oeuvre 
de sculpture qu'elle recele, la 
cathedrale est un monument 
du plus haut interet. S a  refec- 
tion complete a ete termi- 
nee recemment, pour la plus 
grandę satisfaction des visi- 
teurs, qui pendant des annees 
s 'y  etaient heurtes a des echa- 
faudages, avec la tristesse 
des autels nus au milieu de 
la poussiere des platras. 

L ’entree est m esquine, entre deux chapelles gothiques du XA'e siecle 
formant avant-corps et retrecissant la base du maigre fronton dentele, 
tres aigu que decorent en superposition u n ebelle  rosę duodecagone, 1 aigle 
polonaise et une statuę de Saint-Stan islaw  llanquee de deux hautes fene- 
tres geminees. L ’escalier de mediocres proportions conduit a une porte 
surmontees des arm oiries de l'eveque Bodzanta, qu accolent un Saint- 
M ichel et une Sainte-iM arguerite provenant du porche prim itif et dont 
les ferrures encadrent un semis du Iv couronne qui etait le monogramme 
de K azym ier W ielk i (p. 19).

L eu r importance dans 1'histoire artistique de Cracovie nous oblige a

Mausoke de Casimir Jagellon a la cathedrale.
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Un pilier de la grandę 
nefala cathedrale.

exam iner avec quelque detail les chapelles et les 
monuments qu ’elles renferm ent.

L es seules qui aient survecu a l'epoque g'othique 
flanquentl'entree. A  gauche celle de la Sainte-Trin ite, 
dite de lare in e  Sophie, seconde femme de W ład ysław  
Jage llo n , laquelle y  est ensevelie. E lle  a conserve sa 
belle fenetre quadrilobee et son appareil exterieur en 
pierre de taille. L ’interieur avait ete fort modernise 
au x v i i e siecle pour y  mettre la sepulture de l ’eveque 
T y lick i et tellement m assacre vers ce 1830 si deplora- 
blem ent inesthetique, que, lors de la restauration 
gen erale , on 1 ’a retablie a peu pres dans son etat 
prim itif. A  droite, Gest celle de la Sainte-Croix, datant 
de la fin du X V e siecle et decoree par des artistes 
ruthenes de fresques byzantines. L e  m ausolee en por- 
phyre de Casim ir I V  Jagellon , son fondateur, est 
l ’ceuvre de W it Stw osz, en collaboration, pour le bal- 
daquin, avec le B avaro is Jo rge  H uber, qui l'a  signe 
sur un des chapiteaux. L ’execution en demontre que 
la technique du m aitre s ’accommodait moins bien du 
m arbre, qu’il a travaille  a  la maniere du bois. G est 
pourtant dans sa m asse, un peu lourde, un morceau 
de rem arquable m aitrise, fouille par un ciseau a la 
fois puissant et delicat qui savait allier la largeur des 
lignes avec la finesse du detail. A insi s’est-il amuse a 
ciseler le sceptre a l ’ega l d ’une piece d’orfevrerie, en 
meme temps que les draperies sont traitees avec 
am pleur et liberte, tant dans la figurę du roi que dans 
celles des personnages representant, sur les bas-reliefs, 
les Etats qui se lamentent.

Mentionnons en passant un autre ourrage de ce 
m aitre « etonnamment prom pt, diligent et de bon vou- 
loir » disent les annales de l'epoque, « dont le travail 
et le savoir rem plissent de leur gloire 1 ’entiere chre- 
tiente ». (C’est donc nous qui avons tort aujourd'hui 
de le si peu connaitre. En  1905 pourtant, le Louvre a 
acquis une E ve  en bois colorie qui est cataloguee 
sous son nom). Sa cathedrale lui doit plusieurs des sta- 
tues de Peres de 1'E g lise  qui, dans des niches ou sur
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des consoles, ornent les piliers, depourvus de chapiteaux, de la grandę 
nef.

Suivant a present, vers la droite, le pourtour des chapelles, nous

Le triptyąue en argent de l'autel Saint-Sigismond (ouvert).

trouvons celle de N otre-D am e et des T ro is-R o is, qu’avait erigee au 
x iv °  siecle Teveque Zawisza et que, deux cents ans plus tard, reedifia un 
eleve des architectes italiens, Ja n  3Iichalow icz. A u debut du siecle 
dernier, la fam ilie Potocki la  modernisa et o n y v o it  la statuę en m arbre 
de Carrare de l un d eux par Thorwąldsen, qui sejourna quelque tem ps 
a Cracovie et executa aussi pour la cathedrale un Christ benissant.

http://rcin.org.pl



LE W A W E L 77

L a  troisiem e est la C a p ella  d o cto ru m , de la fam ilie Szafranieę, ou 
se trouve un monument funeraire par Canova.

Lc triptyque en argent (ferme).

P u is vient, sous la tour du Nord (renfermant une cloche au son remar- 
ąuable, dont la circonference de huit metres egale presąue celle de notre 
Savo}rarde), celle des S S . Pierre et Pau l, transformee par Jean-Casim ir en 
chapelle des W asa, bon morceau de style barocco, avec un revetement 
de m arbre noir.
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Et nous voici parvenus au joyau  de la cathedrale, la K ap lica  
Zygm untow ska, pur chef-d ’oeuvre de cet art exquis de la  R enaissance.

G est Bartolom m eo Berecci qui en est 1’auteur, assiste de G ian Cini 
de Sienne (a qui l ’on croit pouvoir attribuer la partie decoratiye) et d’An- 
tonio de F ieso le , un eleve du Sansovino. L e s  comptes existant aux 
archives mentionnent encore, comme y  ayant travaille , G uglielm o Fio- 
rentino, F ilippo  de F ieso le, Nicoló Castiglione. Exterieurem ent, la 
chapelle ro yale(q u i est consacree a 1'Assom ption de la Y ierge) se presente 
sous 1 ’aspect d ’un batim ent carre, qu ’eclaire par en haut un tambour 
octogone perce d’ouvertures rondes et decore aux angles de p ilastres entre 
lesquels se voient 1’a igle  polonaise et le chiffre de Sigism ond I or. L ’archi- 
trave porte la datę 1520. II  sert de base a une coupole dont la toiture 
de cuivre dore en ecailles est surmontee d’une lanterne au-dessus de 
laquelle un globe supporte une croix trayersee d ’une couronne. L  interieur 
est d ’une rare beaute. L a  coupole a cassetons, entrelacee de guirlandes 
de roses, est d'un gout et d'un travail rem arquables. A  noter, dans la 
decoration, un chevalier polonais terrassant un Turc et un Indien coiffe 
de plum es sym bolisant la recente decouyerte de rA m erique. L e  cenotaphe 
de Sigism ond le Arieux est l ’ceuvre de ce Gian-M aria Padovano dit il 
M usca, qui, ecrit V asari : « la sc ia va  in  m arm o ed in  bronko opere 
p reg ev o liss im e  ». A van t de s’etablir a la cour polonaise, il avait tra- 
va ille  a la basilique San t' Antonio de sa v ille  natale. Le monument de 
Sigism ond A ugustę, si bien en harmonie avec celui de son pere, est du 
au Florentin  Santi Gucci, flis du maitre qui avait restaure Santa M aria 
D ei F iori.

On ne saurait quitter la K ap lica  Zygm untowska sans parler du 
triptyque d ’autel en argent cisele avec rehauts d’or, representant des 
scenes de la vie de Jesus-C h rist, execute par le Nurembergeois Melchior 
B a y r , d ’apres les dessins d’A lbert D urer, dont le frere Hans a peint les 
volets, y  figurant les quatorze m ysteres de la Passion. Ce bel ouvrage 
est une offrande votive du prem ier Sigism ond a 1 ’occasion de sa grandę 
yictoire sur les T atars. II  a aussi donnę a cet autel ses deux precieux 
candelabres d 'argent, sortis peut-etre de Tatelier d'un autre frere d’A lbert 
D urer, Andre, qui pendant plusieurs annees tint ecole d’orfevrerie a 
Cracoyie. On serait justifie a lui attribuer egalem ent le bel aigle d’argent 
s ’eployant au dossier de ce tróne de m arbre qui fait a la reine Annę 
Jage llo n  le plus noble des mausolees (p. 39).

L a  sixieme chapelle, dediee a la M ere de Dieu, avait ete edifiee 
en 13 5 1 par l ’eveque Bodzanta. Un de ses successeurs, mort en 15 2 5 ,
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K o n arsk i, la fit reconstruire, et son monument est une belle oeuvre 
de Santi Gucci. La nouvelle reconstruction au x v m e siecle l ’a fort 
defiguree.

Moins interessante celle de Saint-Jean-B aptiste, que le tresorier de 
la couronne, Andre K oscielecki (mort a cette datę, dont tous se sou-

Le monument de l’eveque Tomicki a la cathedrale.

viennent de Tayenement de Franęois I er), substitua a une construction 
d u x r v e siecle. Mais lałiuitiem e, dite de Saint-Andre ou du Corpus Christi, 
monument de la piete et de 1 ’amour maternel de la reine Elisabeth, 
veuve de Casim ir Jagellon, renferm e le rem arąuable cenotaphe de son 
fils le roi Jean  I I  Albert. Execute partie en gres, partie en marbre rouge, 
il presente un caractere de transition entre la maniere gothiąue expi- 
rante dans l ’execution archaiąue du « gisant », et, dans la decoration a 
pilastres, le style qu’a 1 ’aurore du x v ie siecle 1 ’Ita lie  repandait a tra- 
vers 1’Europe. Peut-etre l ’execution en est-elle due a ce Franciscus Ita-
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licus que, de H ongrie, le prince Sigism ond avait amene a son service. 
C ’en est fini desorm ais du lourd sarcophage a baldaąuin avec 1'effigie 
etendue a piat dans sa raideur hieratique. L e  regne commence de la 
form ę paienne, donnant aux figures 1 ’attitude du sommeil, et 1 ’encadrant 
de m oulures, entablem ents, corniches, m edaillons, m ascarons, p ilastres, 
ornementation de librę et subtile fantaisie, disciplinee par la d arte , la

Mausolće de l'eveque Zebryzdowski a la cathedrale.

logique et un sens tres juste de la beaute. Ce sera aussi la yariete et la 
polychrom ie resultant du m elange des marbres de diyerses couleurs, de 
1'albatre, du bronze, dont cette cathedrale nous offre de remarquables 
echantillons.

Passant rapidem ent deyant la chapelle rococo des S S . Innocents, 
dans celle de Saint-Thom as de Cantorbery voici precisement la sepulture 
renaissance de l'eveque Tom icki. Est-elle due au ciseau du Padoyano 
ou de Berecci, qui edifia la  chapelle au compte de ce prelat ? L e  
certain c ’est qu ’il en est peu de plus belles dans l ’unite de sa sobre ordon-
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nance que domine la  figurę couchee en une pose lassee pleine de naturel. 
Conęu dans le meme sentiment, et de non moins rem arąuable facture, 
le monument de l ’eveque Padniew ki (mort en 1572), dont la statuę en 
albatre fut executee par un artiste national, Ja n  M ichałowicz.

Consacree a la Y ierge et dite aussi des M issionnaires, la chapelle qui 
suit, dont le revetement en marbre noir datę du X V II6 siecle, avait ete 
construite en 13 5 1, mais profondement modifiee dans le gout nouveau par 
la reine A nnę pour y  placer le cenotaphe de son epoux Etienne Batony 
(p. 35). L a  statuę en porphyre du roi victorieux, revetu de son armure,
est de fiere attitude. Mais dans le tres pompeux ensem ble, aux details

6

La chapelle Saint-Stanislaw a la cathedrale.
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d u n e  execution delicate, emporte par son im agination, S an ti Gucci a 
montre un gout moins sur. L a decadence deja est aux portes. L a  meme 
chapelle contient le monument de Sobieski, procedant d'une inspiration 
analogue a celui de M aurice de S axe  a Strasbourg.

D ans la chapelle Sainte-Catherine, due a la reine Bona S forza et

Le sarcophage reliquaire en argent de Saint-Stanislaw a la cathedrale.

renovee successivem ent par le chanoine Grochowski au x v i i e siecle, puis 
en ces dernieres annees par Tactuel eveque de Cracovie, le Cardinal 
Puz3rna, on rem arąue le monument de Teveque Gam rat, beau morceau 
de la  plastique renaissance, par le Padovano. Pareillem ent dans la qua- 
torzieme (S S . Cóme et Damien , celui de l'eveque A ndre Zebrz\Tdowski 
par M ichałowicz. Entre les deux, attenant a la salle du T resor, c’est la 
sacristie des yicaires, autrefois chapelle Sainte-M arguerite, qui a en 
partie conserve son caractere gothique.

L a  quinzieme, consacree a Saint-Laurent, a ete fondee par 1’archidiacre
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Jaro sław  Slotnicki au milieu du x i v e siecle, mais entierement defiguree 
au X V I ie. II en va de nieme de celle, tres riche (Saint-M athieu et Saint- 
Mathias), qu 'avait construite leveq u e  Bodzanta en 1333,  depuis sepulture 
de la fam ilie L ip sk i, laąuelle a compte un eveque et un Cardinal. Sainte- 
Marie des N eiges est designee chapelle M aciejawski, du nom du prelat 
qui fut, au temps de Sigism ond le Grand, un celebre humanistę, et dont 
1 ’anonyme mausolee est d’un style tres eleve et tres pur.

Sous la tour de 1'horloge, Gest ensuite la chapelle du Cardinal Oleśnicki

Mausolee de la reine Hedwige a la cathćdrale.

(xv- siecle) renovee par les princes Czartoryski, de qui elle porte actuel- 
lement le nom. Son autel, en bois sculpte, est attribue a Stanisław 
Stwosz. A vec  elle, nous aboutissons a celle qui a ete mentionnee en 
prem ier, ayant termine notre tour.

A  la  croisee du transept, il en est une vingtieme. En expiation du 
crime de son frere, W ładysław  Herm an avait fait exhumer de la Skałka 
l ’eveque m artyr, pour l'ensevelir dans la cathedrale qu'il construisait. 
A pres la canonisation. deux siecles plus tard, la devotion nationale a 
saint Stan isław  lui eleva successiVbment plusieurs tombe;qux.En  1629, fut 
termine l ’autel actuel sous son baldaquin barocco de noble ordonnance, 
le cercueil-reliquaire en argent cisele qui le surmonte n ’ayant pas coute 
moins de 150.000 gulden polonais. Confisque par les Prussiens lors du 
prem ier partage, la ville le racheta son pesant d’argent.
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Nous n’en avons pas fini avec les oeuvres sculpturales de la cathe- 
drale. L es trois m ausolees gothiąues de W ład ysław  Ł okietek, W ładysław  
Jagellon  et Casim ir W ielk i ne sauraient etre passes sous silence.

L e  prem ier, execute aussitót apres sa mort, en gres, donnę une bonne 
effigie de ce prince dont les traits et la moustache sont bien typiąue- 
ment slaves (p. 15). S a  stature exigue est allongee par une console sur 
laąu elle  les pieds reposent et que decorent des pam pres, rnotif inattendu

Plaąue funeraire en cuivre du Cardinal Frederic Jagellon a la cathedrale.

en ces froides regions. II est revetu de son costume d apparat, sceptre et 
globe en mains, au cóte la longue epee du couronnement, la s^c^erbiec 
(qui se trouve au musee de 1'Erm itage a P etersb o u rg1). Les bas-reliefs du 
sarcophage sont interessants. Mais le baldaquin prim itif a ete remplace 
par un ouvrage moderne.

1. Des autres insignes royaux, Cracovie ne possede que des fac-simile. Une legende 
veut que la couronne originale soit conseryee, en attendant la reconstitution nationale, 
dans une familie galicienne, le secret de sa cachette hereditairement transmis d’aine 
en aine. Un Polonais que, plutót sceptique, je questionnais a ce sujet, m'a repondu : 
« — Si cela etait, depuis bel age celle-la aussi aurait ete remplacee par du toc ». Mon 
interlocuteur etait Varsovien, et ceux du « royaume » parlent sans bienyeillance de 
leurs compatriotes de la Pologne autrichienne.
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T res elegant avec ses ogives lleuries, le monument de quelque qua- 
rante annees posterieur, erige a la memoire du grand Casim ir par des 
artistes italiens, croit-on, ąu aurait appeles de H ongrie la reine regente 
Hlisabeth, sa soeur p. 25). L a  statuę en porphyre du roi a barbe cala- 
mistree, a la physionomie noble, subtile et sagę, est d ’un art tres supe- 
rieur a celui des figures naives qui, sur les bas-reliefs de pierre, expriment 
la desolation nationale.

Dans la nef majeure enfin, c’est celui du prem ier Jagellon , evidem- 
ment de fact.ure allemande, plus lourde, en m arbre rouge de Salzbourg

Cassette en ivoire (tresor Je  la cathedrale).

(p. 29). L e  baldaquin renaissance qui lui fut ajoute en detruit malheureu- 
sement 1'harm onie.

L a  reine H edw ige est ensevelie sous le choeur et son crucifix accroche 
dans l ’une des nefs laterales. Bień qu ’elle n’eut pas laisse d’enfants, on 
s^etonne a bon droit que ni cet epoux de qui elle avait fait un grand 
souverain, et qui longtemps lui survecut, ni 1 ’adoration de son peuple 
n ’eussent eleve un monument a sa noble et pure memoire. II lui a fallu 
attendre quatre siecles pour qu’en ces dernieres annees le comte Lancko- 
ronski offrit a la cathedrale ce sarcophage en marbre jaune, d’une simpli- 
cite peut-etre excessive, sur lequel, en Carrare immacule, la liliale prin- 
cesse, de notre sang d’Anjou, dort son eternel sommeil, les mains jointes 
pour prier. C ’est l ’oeuvre de M. Anton Madejski. Cet artiste, qui habite 
R om ę, est aussi 1 ’auteur du monument eleve dans la grandę nef au jeune roi
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W ład ysław  I I I  (ou V I) , tue a la batailłe  de Y arn a , un des nombreux 
episodes de cette lutte de ła croix contrę le croissant dont est faite la 
o - l o i r e  de la  nation polonaise. L a  combinaison en est heureuse : rosso 
antico  et verd e  antico  avec la statuę en bronze du royal chevalier dans 
sa jaque de m aille.

K om etton s point deux monuments funeraires d u n  art tout different 
qui est le travail du bronze. L  un de ces hauts-reliefs represente Pierre 
K m ita , m arechal de la couronne et wo'ivode de Cracoyie, « v i r  a n im i 
m a gn i et c o n s ili i  », qui fut le dernier d ’une grandę race. Belle  figurę,

en armure com plete, sau f le cas- 
que, pose a ses pieds, laissant 
nue la tete aux longs cheveux 
ondules, de la dextre tenant sa 
lance, la senestre sur la gardę 
de sa lourde epee, et s inscrirant 
dans un encadrem ent de sobre 
renaissance. L ’autre, p lace de- 
vant le m aitre-autel, nous mon- 
tre, sur une plaque de cuivre, 
le Cardinal Frederic Jagellon 
(mort en 1510),  eveque de Cra- 
covie et frere de quatre rois, 
agenouille devant la Yierg*e aux 
pieds de qui l ’a conduit saint 

Stan isław  quaccom pagne son acolyte Piotrow in , hum ble heros d'une 
legende nationale. Tous deux sont attribues a 1 ’atelier nurem bergeois de 
ces Y ischer qui furent toute une dynastie : Herman et P eter sen io r es, 
Herm an et Peter jnniores, puis H ans. P res d un siecle durant ces maitres 
fondeurs rem plirent les eglises allem andes de leurs monuments funeraires, 
depuis le sarcophage monumental (dont le plus rem arquable est celui de 
saint Sebald , a N urem berg), jusqu 'aux p laques m uralesen cuivre grave et 
repousse a faible relief. L'am our-propre patriotique polonais veut que 
ces deux monuments de la cathedrale soient les ceuvres de quelque artiste 
cracovien eleve des V ischer. Ce serait im probable que des artistes d'une 
telle valeur n’eussent laisse aucune tracę. C ar si, dans 1 h isto ired e l art, on 
se trouve souventen presence d’ouvrages anonym es, des noms, par contrę, 
sont venus ju squ 'a nous sans qu’on puisse authentifier leurs productions.

Notons en passant que le berceau de la  technique du metal pour 1 Eu ­
ropę orientale avait ete Dantzig, a cette epoque centre artistique impor-
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tant par suitę de ses etroites relations comm erciales avec Bruges. Le 
trafie longtem ps a ete le yehicule des arts — depuis les Ioniens et les 
Pheniciens memes. Ce n'est pas uniąuement du ble et du drap que le 
port de la B a ltiąu e  echangeait avec le port flam an d : il en recevait 
l ’esthetique superieure, 1'habilete de ses artisans, qui faisaient ensuite 
leur cliemin a travers 1'A llem agne et vers les pays slaves.

L a  visite de la  cathedrale ne serait pas complete sans celle du tresor. 
Ses inventaires, conserves aux archiyes, et dont le plus ancien remonte 
a 1 1 0 1 ,  temoignent de richesses considerables dispersees ou disparues. 
II en est qui ont passe dans des collections particulieres ou des musees

La broderie de la reine Elisabeth (tresor de la cathedrale).

etrangers. L es guerres en sont la cause, et les pillages que jadis elles 
autorisaient. T e l quel, il presente un interet considerable. Evangeliaires 
et antiphonaires enlumines ; calices en or emaille, a pied filigrane, d une 
beaute rare ; une croix d’autel en or nielle, ineruste de pierres fines. 
C’est un don de la  reine H edw ige, cette cassette en ivoire sculpte a mon- 
ture d’argent, representant des legendes des m inesam ger. L e  reliquaire 
de saint Sigism ond, en or, n’est surpasse comme beaute que par celui, 
contenant la tete de saint Stan isław , don de la reine Elisabeth de Ilab s- 
bourg, qui fut cisele en argent par Martin M arcinek, gothique dans sa 
form ę, bien qu'execute au debut du x v i e siecle. Du patron de Cracovie 
on possede la mitrę en soie blanche rayee de bleu, garnie de perles et de 
cabochons. Puis il y  a la broderie du x v i e siecle, dite de la reine E lisa­
beth de H ongrie. Un objet des plus curieux est le gobelet de sainte 
Hedwig'e —  laquelle il ne faut pas confondre avec la  pieuse epouse de 
W ład ysław  Jage llo n  (dont le nom polonais est Jadw iga). Celle-la fut 
egalem ent de souche augustę, sceur de notre reine A gnes de Meranie,
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epouse d’un P iast de Silesie , cet H enri qui usurpa le titre de duc de

La chasuble de Kmita (tresor de la cathedrale).

Pologne. V euve, elle prit 1’habit de m oniale de l'ordre de Citeaux. En 
quoi a-t-elle m ieux m erite la canonisation que la princesse a qui fut due la 
conversion de tout un peuple et de son vivant veneree a l ega ł d’une
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sainte? L a  vie de ce monde est un tissu d injustices... Cette coupe en verre 
trouble et grossier, sur leąuel est grave  un aigle heraldiąue entre deux 
lions ram pants, repose sur une monture d argent representant en relief 
les figures de saint Jean-B aptiste , de Sam son luttant avec le lion, de 
sainte V eronique et du pelican se dechirant le flanc —  de sainte Hedwige 
enfin, et cela, en meme temps que la  facture de ce morceau d’orfevrerie 
et son style , montrent que c’est une adjonction posterieure, sans doute du 
x i v e siecle. II nous faut citer encore la cassette en argent damasquine 
de travail sarrasin, avec inscription en caracteres sym boliques arabes, 
celebrant la valeur d H en ryk , duc de Sandom ir, fils du roi Bolesław  I I I ,  
lequel l'ava it rapportee de T erre-Sain te, rem plie de terre du Golgotha. 
On ne saurait oublier la m agnifique chasuble donnee par le marechal de 
la couronne P ierre  K m ita , ni l ’epee de Sigism ond Augustę, ceuvre du 
rem arquable orfevre, sculpteur, em ailleur, graveur en m edailles et en 
pierres fines Jacopo Caraglio, qui s ’etait etabli a la cour des deux derniers 
rois Jage llo n s sur la recommandation de l ’A retin . B ień  d’autres objets 
seraient a mentionner pour leur beaute intrinseque ou leur valeur histo- 
rique. 3Iais autant ils interessent 1’ceil, autant rebute 1 ’esprit leur seche 
nom enclature. A vant de quitter le W aw el, jetons un regard sur la belle 
plaine qui se deroule a nos pieds. Arretons-le un instant au bord de la 
Y istu le , sur le faubourg de Zwierzynieę — son nom indique qu'il s ’y  
trouvait naguere une m enagerie royale — ou il sera retenu par la masse 
imposante du couvent fortifie Saint-Norbert, de l ’ordre des Prem ontres. Et 
descendons en ville , ou il reste trop a voir pour que nous nous attardions ici.

Le couvent Saint-Norbert dans le aubourg de Zwierzyniec.
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CHAPITRE IV

LA DEVOTION POLONAISE ET LES EGLISES DE CRACOYIE 

LA NOUYELLE UNIYERSITE. — LA BIBLIOTHEQUE JAGELLON

L es Plantations, qui mettent un sourire sur la severite (Taspect de la 
yie ille  cite somnolente, sont vraim ent une charmante promenadę. Et 
grace a sa configuration circulaire, ou qu'on aille , on a 1 ’occasion de la 
traverser ou de la longer plusieurs fois par jour. F leurie a souhait, par- 
faitem ent entretenue comme pour donner un dementi a la  reputation 
d’incurie des pa}rs slaves, a travers les epaisses ramures de ses beaux 
arbres, pousses tres vite dans ce sol hum ide : orm eaux, bouleaux, 
tilleu ls, peupliers de la Y istu le , d 'austeres m urailles se profilent : eglises, 
couvents, antiques logis de pierre grise ou de briques noircies. Particu- 
lierem ent dans la  partie avoisinant la base du W aw el, on trouve des coins 
rem plis de ce charme qui ne saurait se decrire et que, faute de le pouvoir
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m ieux preciser, on appelle du caractere. A u  passage on notę le palais 
episcopal, de la seconde moitie du x v i e siecle, construit, sur les plans du 
Padovano, par G abriel S łoń sk i. Pu is, dans une vaste trouee, voici un 
edifice considerable, dont le gothique fleuri ne trompe pas sur son age : 
M. K sie zarsk i en fut 1'auteur voici quelque trenie ans. G est l ’ Univer-

L A  D E  V O T I O N  P O L O N A I S E  E T  L E S  E G L I S E S  DE C R A C O V I E  9 1

La bibliotheque Jagellon.

site. L  interieur est digne de 1 ’elegante faęade et il est a 1 ’honneur d une 
cite aussi appauvrie d’avoir fait de tels sacrifices pour loger Tintellectua- 
lite dont toujours elle se piqua.

II la faut louer aussi de son respect pour les monuments d’un brillant 
passe. En 1850, un terrible incendie avait ravage la ville, ayant pris 
naissance dans la rue des M oulins-d'en-Bas (Dolny Młynów), au fau tou rg  
P iasek , proche la manufacture des tabacs, et s ’etant etendu dans la ville 
interieure ju sq u e de l'autre cóte du R yn ek . C ’est avec un soin pieux que 
Tarchitecte K a ro l K rem er rechercha dans les decombres tous les debris
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susceptibles d etre  utilises : portes, cham branles, corniches, m arches d’es- 
calier, ecussons arm ories, trum eaux, consoles, plinthes, cim aises, archi- 
traves, colonnes, chapiteaux, grilles, ferru res et il les em ploya a la  res- 
tauration complete de Collegium  M ajus, aujourd hui la bibliotheąue

Cour de la bibliotheąue Jagellon.

Jage llo n , qui avait ete le berceau de l ’ Universite fondee par H edw ige et 
W ład ysław . Nous l ’avons vu deja, Tedifice actuel est celui qu’avait, dans 
les toutes dernieres annees du x v e siecle, fait batir le Cardinal P'rederic au 
lieu et place de celui qui venait d’etre reduit en cendres. A u  moment ou 
1 art de la R enaissance, introduit a Cracovie par le prince Sigism ond, a lla it 
y re g n e r  en maitre, son frere s'en etait tenu au style prim itif du monument
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qu'il re<''difiait. Graces lui en soient rendues. La sombre, severe et silen- 
cieuse rue Sainte-Anne fait un cadre tres adeąuat a la sobre faęade dont 
les hauts frontons a pinacles presentent un caractere particulier au 
gothique cracovien. Ifin terieu r est un morceau exquis avec son cloitre

Intćrieur de la bibliotheąue Jagellon.

ogival aux piliers canneles a la base, son balcon a balustradę de pierre 
ajouree, ses fenetres d une yariete delicieusement as3^metrique et riche- 
ment decorees dans le style fleuri, son toit en auvent soutenu par des 
consoles de bois sculpte, ses ecussons dores, ses inscriptions latines, 
tout un ensem ble de librę et elegante fantaisie dans lequel rien ne detruit 
1’unite du style. Bień am enagees pour leur usage actuel, fort belles sont 
les salles, parm i lesquelles se distinguent la grandę a u la  qui seryait
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aux fetes, et la stu ba  co m n iu n is , ou avaient lieu les banąuets universi- 
taires ainsi que l ’election da recteur. A u  rez-de-chaussee se trouve la 
chapelle du saint local Ja n  K an t}r, dont c 'etait ici la demeure englobee 
dans 1 edifice. D ans la cour a ete erige le monument de K o pern ik , du au 
sculpteur bien connu chez nous C yprien Godebski.

L a  bibliotheąue Jage llo n  contient 200.000 volum es, 1.529  cartes et
plans, 4 1 3 7  m anuscrits, une im- 
portante collection de dessins, 
d interessantes chartes, un beau 
m edailler, un interessant cabi- 
net archeologiąue. On y  montre 
un volum e ayant appartenu a 
la lch im iste  T w ard o w sk i. Cet 
autre Faust ayant fait marche 
de son ame avec le diable, ąuand 
celui-ci vint la lui reclam er, il 
posa la main sur une des pages 
du livre  que lisait le savant, 
laquelle, brulee et froissee, porte 
bien en effet une empreinte sem- 
blant celle de cinq doigts. Les 
sceptiques sont libres de penser
— et cela semble assez plausible
— que ce parchemin fut tout 
bonnement arraclie a quelque 
incendie. Combien ne furent pas 
aussi chanceux... que d inesti- 
m ables documents des ages eva-

nouis ont peri victim es de 1’ ignorance et de la fureur des hom m es... A u 
cours de ce sanglant x v i e siecle, nombreuses furent les bibliotln ques 
livrees aux flammes par les Suedois, celle entre autres des Benedictins 
de Tynieę. Un riche m issel en provenant, que s'etait approprie un soldat 
de Gustave-Adolphe, ecrit en lettres d'or sur fond pourpre et enlum ine 
par un m iniaturiste de Cologne, se trouve a V arsovie.

Non loin de 1’ancienne U niversite est son eglise paroissiale. Sainte- 
A nne fut construite par un Italien sur le modele de Sant" A ndrea del 
A alle de Rom ę. A vec ses coupoles basses, sa faęade decoree de pilastres 
et de niches, sa decoration interieure doree et stuquee par les freres 
B a ldassare et Francesco Fontana, de Cóme, ses peintures par le Suedois

La statuę de Kopernik 
dans la cour de la bibliotheąue Jagellon.
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K a r l  D ankw ark , la  rickesse de ses chapelles, c'est bien le tempie pompeux 
et mondain te lą u e  le concevait la decadence. K opern ik  y e s t  enseveli. Son
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Leglise Sainte-Anne.

monument en bronze, datant de 1822, presente peu d’interet artistiąue. 
D 'autres sanctuaires nous sollicitent, plus dignes de retenir Fattention.

A u m ilieu du x m e siecle, B o lesław  le Chaste avait appele a Cracovie 
des franciscains de Pragnę et il sem ble bien qu'a cet ordre soit due l'in- 
troduction du gothiąue en Pologne. Leu r eglise a conserve de saconstruc-
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tion prim itive la  configuration en form ę de croix latine, le fronton si 
caracteristiąue de la nef du nord et quelques details. L e  choeur octogone 
datę du x v e siecle et a ete restaure a la suitę de 1'incendie de 18 50 ; dans 
le transept, quelque peu posterieur, on trouve des restes de la decoration 
polychrom e de l ’epoque. Autrem ent sa decoration picturale, dans la

9 6 C R A C O V I E

L ’eglise des Franciscains.

maniere arcłiaique, est moderne, due au pinceau de S tan isław  W y s­
piański.

Tres importante, bien que m aladroitem ent restauree, celle des 
Dom inicains. Comme la  plupart de celles de Cracovie, elle est faite de 
deux sanctuaires juxtaposes. L ’eveque Iw o Odrowosz, ayant connu a 
R om ę saint Dom inique, lui confia ses deux neveux H yacinthe — en 
polonais Ja c e k 1 —  et Czesław, qui plus tard revinrent dans leur v ille

1. Prononcez: Yachek.
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natale, les prem iers en Pologne de l ’ordre des Freres Precheurs. L ’eglise 
de la Sainte-T rin ite leur fut devolue et ils la reconstruisirent selon le 
sty le  du tem ps, ainsi qu’un cloitre dans lequel furent incorporees des 
m urailles de redifi.ee prim itif. D ’autres parties romanes subsistent : la 
erypte, le dorm iiorium , le refectoire, avec trois piliers octogones suppor- 
tant la retom bee des voutes. L e beau portail gothique du x i v e siecle a ete 
detruit par 1 ’ incendie de 1850; mais il reste celui dont les sculptures sont 
peut-etre de cet Heinrich P arler, mentionne a propos de la M aniacki.

Le cloitre des Dominicains est un yeritable campo-santo du patriciat
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Le cloitre des Dominicains.

de Cracovie. Parm i les monuments qu 'il renferme, celui de Buonaccorsi 
dit Callim aque, precepteur des fils de Casimir Jagellon , doit etre notę. 
L a  disposition caracteristique des draperies permettrait peut-etre d’attri- 
buer ce rem arquable bas-relief de bronze a Stanisław  Stwosz, qui avait 
travaille  le m etal avant de s ’adonner a la sculpture sur bois. Peut- 
etre aussi est-il sorti de 1’atelier V ischer. CEuyre de transition, avec des 
raideurs gothiques encore dans la rem arquable figurę du docte person- 
nage qu’entourent les attributs de sa vie studieuse, et, dans 1 ’encadre- 
ment, la pure et sobre elegance de la  Renaissance a son aurore. Tout a 
fait inspirees au contraire de la K a p lic a  Zygm untowska, les chapelles 
M yskow ski, Zbaraski, en marbre, et celle des princes Lubom irski dont 
la porte est un petit chef-d’ceuvre. Celle qui fut erigee en 1543 a saint 
Hyacinthe par Johann de Breslau  contient le mausolee de style theatral 
et depouryu drnnite de ce grand predicateur qui evangelisa en Pomeranie,
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en Suede, en Prusse et fonda des m onasteres a Constantinople et a K ie w .
« Pour les eglises, )) ecrivait R egn ard  au temps de So b iesk i, « il faut 

rendre justice aux Polonais et dire qu’ils sont extrem em ent ja lo u x  qu ’elles

L!eglise du Corpus Christi.

soient belles et bien desservies. » C est cette piete qui nous im pose de 
nous attacher aussi longuement aux monuments de Part relig ieux dans 
lequel tient presque exclusivem ent Phistoire de Part a Cracovie. A insi le 
seul faubourg de K azym ierz en renferm e-t-il deux dont Pinteret est 
considerable.

A yan t appele en Pologne le grand ordre mendiant des ermites
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augustins, Casim ir W ielki edifia pour eux, dans la ville  a laąuelle il 
donnait son nom, une eglise dont la premiere pierre fut posee en 1342, 
trente ans plus tard consacree a sainte Catherine, et dont au x v e siecle 
seulement furent achevees les nefs ainsi que construit le porche (p. 17). 
L a  cle de youte de la sacristie —  naguere chapelle Saint-Thom as — dont

L A  D E V O T I O N  P O L O N A I S E  E T  L E S  E G L I S E S  D E  C R A C O V I E  9 9

Le maitre-autel en bois de 1’eglise du Corpus Christi.

la youte retombe sur un pilier central, porte le nom : Kazym ir. P lus 
modeste, comme il sied, « le maitre maęon » s ’est contente d’inscrire 
dans un ecusson son monogramme, qui ne suffit pas a en devoiler 
1 ’anonyme. A  la suitę d’un tremblement de terre survenu en 1443, les 
voutes ont ete reconstruites. Celle de la nef majeure est en bois. Les 
consoles qui en supportent les aretes sont ornees de tetes fort curieuses, 
evidemment des portraits. Le cloitre est decore de fresques anciennes, 
representant des scenes de la vie de saint Thomas et de saint Augustin. 
Cette eglise enfin, par son bel ensemble exterieur, seyere, majestueux,
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un peu m assif, la plus rem arąuable de Cracovie — exception faite pour 
celle de Sainte-M arie — renferm e un tres beau monument funeraire 
renaissance : celui de Laurent (en polonais W aw rynieę S p ytek  Jordan, 
seigneur de Zacliczyne, castellan de Sandeę « grandissimo signore 
in P o lo n ia  e uomo d i g ra n d ę  au to ritate  appresso  il  re », dit 
V asari qui, dans son H isto ire  de Vart, fait mention du bel ouvrage du 
a ce Jan  M ichałowicz que ses contem porains qualifiaient de cc Praxite le  
polonais ». On est volontiers grandiloquent aux rives de la Y istu le .

L 'activ ite  du grand roi Casimir s ’est encore exercee dans sa ville  par
l ’erection d’une eglise paroissiale 
consacree au Corpus Christi, pour 
le plan de laquelle m aitre Pierre 
et les deux Czipfer pere et fils s ins- 
pirerent de celui de Sainte-Cathe- 
rine. E lle  presente egalem ent une 
triple nef, le chceur octogrme au 
lieu d ’etre pentagone. L e  system e 
de construction en est identique. 
E lle  est ornee d'un fronton dentele, 
beau specimen de ce genre tres 
caracteristique du gothique polo­
nais. Parm i les arm oiries qui la 
decorent, 1'aigde royale surmontee 
d'un chapeau de Cardinal indique 

sans doute que Frederic  Jagiellon fut un des bienfaiteurs de ce sanctuaire. 
Eminemment local aussi le couronnement barocco en bronze de la tour 
gothique. Du meme style est 1'interieur de 1’egdise, qui doit une grandę 
magnificence a son colossal m aitre-autel en bois sculpte, ainsi qu ’a la 
double rangee de stalles de chceur, rem arquables ouvrages de la fin du 
x v i e siecle. Un des autels s’orne d ’une belle croix em aillee dans la 
m aniere lim ousine.

Un passage gothique conduit de la sacristie au cloitre attenant des 
chanoines reguliers de Saint-x\ugustin, etablis ici par l ’eveque W ysz, 
confesseur et medecin de la reine H edw ige. Lors du sieg-e de Cracovie 
en l655, il servit de quartier-general au roi Charles-G ustaye et l'on peut 
croire que les soudards lutheriens ne le respecterent guere.

Nous ne saurions quitter Tancienne v ille  ju ive sans nous arreter 
devant la S3rnagogue, d ’aspect lugubrem ent austere avec ses arcades 
m urees en plein cintre. Non moins nu et solennel en est Tinterieur, tres

http://rcin.org.pl



L A  D E Y O T I O N  P O L O N A I S E  E T  L E S  E G L I S E S  DE C R A C O Y I E I O I

vaste salle oblongue dont la voute d ’arete repose sur de hauts et sveltes 
piliers ronds, sans autre decoration q u au  milieu des stalles rAll-M em ar 
en fer forge sem blant une imm ense yoliere.

Parm i les autres eglises de la v ille  exterieure, c ’est-a-dire en dehors 
du cercie des Plantations, il en est une, dans la grandę rue K arm elicka, 
menant au parć K rak o w sk i, dont 1'interet reside dans sa legende. 
W lad}Tslaw  H erm ann, p r in c e p s  re lig io n is  devotione in sig n is , avait la
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face rongee par un chancre. Comme Jo b  (V II ,  20), « il se trouvait a 
charge a lui-m em e ». L a  Y ierg e  enfm lui apparut et lui ordonna de sortir 
de la  v ille , de m archer ju sq u ’a 1 ’endroit ou il verrait des rio lettes dans 
la neige, de chercher le sable qui se trouverait dessous et d'en frotter son 
mai. A in si fit-il, guide par le parfum  des fleurs, et il fut gueri. Certaines 
pbarmacopefts faisant usage de feuilles de violettes pour le traitem ent

1 0 2  C R A C 0 V I E

La vieille synagogue.

des ulceres, rien n'em peche de penser que ce remede avait ete sugg-ere 
par un medecin un peu thaumaturge, comme en ce temps ils 1 ’etaient 
plus ou moins. Quoi qu ’il en soit, a cette place de ce qui devait etre le 
faubourg de P iasek  —  « sable » en polonais —  le roval m iracule erigea 
une eglise en 1'łionneur de Notre D am e-des-Neiges, plus tard donnee au 
Carm el. E lle  est trop completement transform ee pour arreter 1'artiste ni 
Tarcheologue. Son stu l trait digne de rem arque est, dans une loggia 
basse s ’ouvrant sur une des faęades laterałes, une fresque fort alteree par 
les intem peries, calvaire d'inspiration violemm ent dramatique et d’exe- 
cution mediocre, devant lequel brulent en permanence de petits cierges
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entretenus par la  piete populaire. Ces lieux de devotion en plein vent 
sont communs a Cracovie. Nous avons mentionne l'au tel de la  porte 
Saint-Florian . D ans S ław kow ska, 1’artere peu animee ou se trouvent 
le Grand-H otel, 1 ’hótel de Saxe , une chapelle de ce g-enre troue la 
m assive m uraille ou s’accroche une enorme chaine dont naguere, en

L ’ćglise de la Saiate-Croix.

Toccasion, se barrait la  rue. Le couvent des Recollets a son chemin de 
croix exterieur, devant les stations duąuel se prosternent les babas  et 
les paysans venus au marche. Et que cent fois par jour un cocher de 
fiacre passe au trot de sa m aigre haridelle devant ces edicules pieux, 
cent fois il tirera reverencieusem ent son bonnet.

U n mot encore pour la  jolie eglise de la Sainte-Croix, actuellem ent 
chapelle de 1 hópital du Saint-Esprit, petit sanctuaire ogival a vaisseau
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unique, carre, dont la voute a fines nervures repose sur un leger pilier 
central, de formę cylindriąue. E lle  a conserve sa decoration picturale 
ancienne, fortement repeinte, et possede de belles stalles de choeur, ainsi 
que des fonts baptism aux du x m e siecle. Son exterieur est caracteristiąue 
avec le tres haut toit en chevron — dispositif habituel en ces pays pour 
faciliter Tecoulement des neiges — et la rebarbative tour carree ajoutee 
posterieurement, ainsi 
que les deux chapelles 
laterales.

Saint-Jean  et Saint- 
X icolas meritent un 
coup d oeil pour leurs 
restes de l'epoque ro- 
mane, et Saint-M arc, du 
temps de Bolesław  le 
Chaste, avec un porche 
construit en 1500, dont 
le gothique de deca- 
dence n'est pas depour- 
vu d’interet.

L e temps est passe 
ou les eglises polonaises 
etaient le theatre de 
scenes comme celles que 
decrit 1’auteur des Me-

nechntes .« Les Polonais Imerieur de Teglise de la Sainte-Cioix.
font des depenses con-
siderables en enterrements et les different longtemps par magnificence. II 
y  a de grands seigneurs que l'on n ’enterre que cinq ou six ans apres leur 
mort et ils sont en depót dans des chapelles ardentes qui coutent beau- 
coup. L e jour de 1’enterrement, on fait entrer des hommes armes comme 
les anciens chevaliers, qui viennent comme a cheval dans 1 ’eglise et vont 
en courant rompre leur lance au pied du cercueil. »

On im agine ce que devaient etre de pareilles pompes dans 1’immense 
et m agnifique vaisseau de la JNIaryacki, sous les nobles voutes de la 
cathedrale du W aw el. Et les ceremonies votives ou d’actions de graces, 
avec leur appareil guerrier, lorsque, partant en cam pagne, on implorait 
la benediction de Dieu sur les bannieres polonaises se dressant au nom
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de la  croix contrę les etendards verts de 1 ’Islam , ou lorsqu ’on offrait en 
trophees aux autels des ąueues de cheval surmontees du croissant qui 
portent tem oignage de la valeur de cette noblesse et de son żele pour la 
foi. L a  religion etait etroitement m elee en ces temps aux choses de la 
guerre, et certes etait-elle bien a sa place alors qu’il s ’ag issa it de com- 
battre les m usulm ans. Sobieski ava ii pris pour devise : C o r  M arice  
spes mca. A u  cours d une cam pagne, dans les ruines d une eglise , il 
avait trouye un v ieu x tableau representant Notre-D am e-de-Lorette, et 
de la bouche des deux anges soutenant sa couronne, sortaient deux ban- 
deroles avec ces inscriptions : In  hoc im a g in e  M arice v in c e s , Jo a n n e s , 
et In  hoc im agin e M arice v icto r e r it  Jo a n n e s . Ce panneau est conserve 
dans la fam ilie R ad ziw iłł. L e  matin du m em orable 12 septem bre 1683 qui 
v it la  deliyrance de V ienne et refoula definitivem ent les O sm anlis par dela 
les B a lk an s, le roi Jean  I I I  servit la messe dite par le legat apostolique, 
le P ere  capucin M arc d ’A viano. A pres YIte, m issa est, 1'officiant ajouta : 
« Tli, Jo a n n es , vinces. » A u  moment ou defilerent devant leur chef, se 
ruant a la charge heroique qui decida de la yictoire, les inyincibles hus- 
sards cuirasses d’or, les p a n c e rn i, portant au dos des ailes d 'aigle 
deployees, il tira de son sein un crucifix et le tint eleve derant les yeux 
de ceux qui, aliant m ourir, le saluaient. Tout chaud encore de la bataille, 
sur un tambour il ecriyit au papę ce billet lapidaire : « V en iem a s , vidie- 
m us, D ens v in c it , » qu ’un courrier portii a Rom ę ayec l etendard du 
grand-yizir K ara-M ustapha, lequel se trouye a Saint-Jean-de-Latran. 
C ’est en 1'honneur de cette yictoire insigne qu'Innocent X I  institua la 
fete du saint Nom de M arie, se celebrant dans i ’octave de la  N atiyite.

Combien singuliere cette nation polonaise qui existait uniquement par 
sa noblesse, cóte a cóte avec un clerg^e riche, lettre et pu issan t1. Ces 
sałacie  brillants et saug-renus, leur roi Sobieski en presentait les traits 
bien typiques : indolent hors pour la chasse, la guerre et 1 ’amour, 
bavard, brouillon, hableur et vaniteux, avec de la g‘enerosite et de 
1 ’honneur, de naturę tres m aterielle, le m ysticism e essentiel cependant 
du S lav e  se m anifestant en une deyotion plus superstitieuse que reli- 
gieuse, retors a la  fois et naif, triyial et cheyaleresque, beaucoup de 
finesse sans 1’ombre de sens commun, braye comme son sabre, m ais en 
tant que capitaine, ayant du moins a ses capacites qu a la tenacite et a la

1. C est a peine si une bourgeoisie commence a se constituer aujourd'hui, faite de 
gentilshommes dechus parła pauvrete et d'Israelites parrenus par la fortunę. Quant aux 
paysans. Kosziusko seul avait su eveiller en 1794 leur sentiment patriotiąue. Mais 
depuis ils sont bien retombes dans leur apathie.
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chance, tandis que 1 ‘homme d’Etat ne se haussait guere au-dessus de 
1'intrigue, sa gloire cependant et sa vertu etant, que jam ais, chez lui, 
Pambition ne fit echec au profond attachement a la patrie qui est la 
grandęur hero‘ique et touchante du caractere polonais. Bień de sa race 
aussi, 1'a llian ce de la cupidite avec la prodigalite, ce dernier vice — si 
c ’en est un —  1'emportant encore sur 1'autre. Veut-on savoir dans quel 
equipage fit une fois son entree a la Diete de V arsovie P a n  Sobieski — 
« M onsieur », sans autre titre, cette curieuse democratie patricienne 
n e n  comportant point — grand-hetman de la couronne, ce qui equivalait 
a peu pres a generalissim e des arm ees de la Republique? En carrosse a
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Cles de voute de la salle des hetmans(portrait de Casimir le Grand).

six  chevaux entoure de soixante gardes bleus galonnes d argent, avec 
une escorte de vingt-cinq dragons, cent heiduques hongrois, cent janis- 
saires tatars et valaques, plus de m ille pages, valets et canaille. De 
pareil train, on se ruinę vite.

A u ssi est-elle ruinee, la Pologne, financierement comme politique- 
ment. Ces splendeurs evanouies, pour un jour on les a fait revivre a 
1'occasion du bi-centenaire de la delivrance de Y ienne, reunissant dans 
Cracovie des deputations des trois Polognes. Etudiants, sokols1 gentils- 
hommes avaient revetu la c^am arka  — cette redingote a brandebourgs, 
plissee a la taille et s'evasant en jupe, que nous appelons cc polonaise » 
—  serree par le p a s , large ceinture en soie tissee d ’or et d'argent et 
richem ent brodę, dont le prix naguere s ’elevait jusqu'a cinq cents ducats. 
A vec Pam pie pantalon dans les bottes et le bonnet de fourrure a aigrette, 
c'etait le costume national conserve jusqu'a la fin du x v i n e siecle et que, 
sim plifie, portent encore quelques hobereaux attardes dans la tradition.
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D ’autres etaient plus brillam m ent accoutres encore, dans le caractere 
oriental, soie et velours de couleurs eclatantes, armes dam asąuinees et 
incrustees de pierreries —  tout cet attirail des m agnats, des castellans, 
des palatins qui avait fait radm iration de la  cour si somptueuse pourtant 
des V alo is lorsąue s ’y  etait presentee 1'am bassade de la  D iete apportant 
le tróne au duc d A njou. De Thou, qui en a decrit la reception, ajoute 
les paroles les plus flatteuses sur « cet air d ’assurance et de dignite qui 
les distingue superieurem ent et qui n ’est naturel que dans les hommes 
libres. Leur taille , leur figurę, leur bonne m inę, tout im posait en eux et 
rappelait 1 ’idee de ces anciens senateurs rom ains qui, m aitres de divers 
peuples, ne savaient obeir qu'a leurs propres lois et qui trouvaient plus 
de gloire a donner des couronnes qu ’a les porter. »

Pauvre Pologne, h e la s !...
Revenant a ses eglises, loin desquelles nous a entraines cette digres- 

sion, si elles ne connaissent plus les fonctions m agnifiques d ’antan, du 
moins leur reste-t-il ce que ne sauraient rendre la plume ni le crayon : 
cette intimite spirituelle, cette chaleur m ystique qu ’y  a mises la  piete 
des generations, encore aujourd’hui si ardente, et qui, aux plus humbles 
sanctuaires de v illag e , donnę un charme infini et profond.

Figures en bois de 1’autel Saint-Jean 
a Teglise Saint-Florian.
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Le theatre municipal, place du Saint-Esprit.

CHAPITRE V

A T R A V E R S  L A V 1 L L E

V I E U X  P A L  AI S  E T  M O N U M E N T S  M O D E R N E S

Considerant la place que, dans les constructions de ce pays, tenait, 
tient encore le bois, on s’explique la frequence des incendies qui le rava- 
gent. L a  maison du paysan est 1’ isba russe en troncs de sapins, couverte 
de chaume. En bois les eglises rurales, souvent fort anciennes pourtant 
lorsqu ’a bien voulu les epargner le fleau. En bois etables, granges, com- 
muns, et, meme dans les villes, presque toujours ecuries, remises, buchers. 
L a  g rille  est inconnue : partout des palissades. Rarem ent encore le metal 
est em ploye pour les conduites d’eau, les gouttieres, les seaux, les brocs, 
les baignoires. On n’y  voit point d’abreuvoirs en pierre. A ussi s’explique- 
t-on la devotion particuliere de la Pologne a Saint-Florian. II n’est guere 
de bourgades oii ne se voit la statuę, effroyablement coloriee, du bon 
chevalier dans son armure, versant l ’eau d’un arrosoir sur une reduction 
de basilique ou de monastere en flammes. Patron des pompiers, cela 
s ’entend, son effigie decore leurs bannieres et le fronton de leurs postes.

Non contente d’avoir donnę son nom a une rue et a la Bram a Flor- 
yan ska, qui, tete de la route de V arsovie, etait 1 ’entree d’honneur de la
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capitale, Cracovie lui avait consacre dans le faubourg- K le p a rz  —  aujour- 
d hui ąuartier de la  gare — une fort jo lie  eglise ou l'o g ive  fraternise 
avec le plein cintre. ^o u s aurions eu tort de 1'omettre, car e lle  possede 
une rem arąuable oeuvre d'art : le retable sculpte sur bois de Pautel 
Saint-Jean  le Precurseur, dont de frappantes analogies de style et de 
facture avec le grand triptyąue de la M aryacki autorisent l'attribution 
a W it Stwosz. D es critiąues avertis cependant Pestim ent posterieure

Vieux dworek, rue des Remparts.

Pourąuoi tant d'hom m ages n'ont-ils point suffi a rendre propice ce 
bienheureux ? D e toutes les conflagrations qui ont devaste la vieille 
cite on pourrait dire : vu ln era n t om nes , u ltim a necat. Celui de 1850 lui 
a ete funeste. On voit ici une de ces habitations caracteristiąuem ent 
polonaises, le d w o re k , demeure le type de celles des bourgs et aussi 
des petits m anoirs, toute en bois et en pisę, le toit en ces ecailles 
de bois im briąuees simulant 1’ardoise. Cracovie a cette epoque en 
possedait encore un assez grand nombre, dont celle-ci est une des 
survivantes. On conęoit quel aliment elles offraient au feu. Cet irrepa- 
rable desastre a enleve a la v ille  interieure beaucoup de son caractere. 
II lui en reste assez pour donner grand interet a la promenadę par ses rues.
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A vec 1 appauvrissem ent du patriciat cracovien et des magnats de 
Galicie, dechus actuellement a des usages utilitaires sont la plupart de 
ces beaux palais qui tem oignaient de la splendeur polonaise : Teczynski

et Tarnow ski, Zbaraski et Zbo­
row ski, O paliński, Kazanowski, 
W isniow ecki, Baranowski, L u ­
bom irski, le niagnificentissi- 
niitn p a la t iiim  du chanoine 
Erasm e Ciołek, leąuel, sous S i- 
gismond le V ieu x , tenait une 
faęon d1 Academ ie latino-slave ou 
freąuentaient des lettres venus 
d’Espagne et dTtalie — ceux 
encore des Boner, des K m ita, 
des Venitiens immigres Monte- 
luppi, C ellari, Picconi, Soderini. 

L e palais W ielopolski, nous l ’avons vu, a trouve un sort digne de lui 
en devenant l'H ótel de Y ille . II en est pourtant d'assez bien conserves en 
tout ou en partie pour donner a la  cite un aspect de noblesse. En faisant 
le tour du R y n e k  — pour lui donner sa denomination officielle le R yn ek  
G łów ny, ce qui le distingue 
du R y n e k  M ały, « petit R y ­
nek », ou se tient le marche 
aux poissons — nous en trou- 
verons plusieurs meritant de 
fixer Lattention.

Du plus ancien, au nu- 
mero i 7, dit S ta ra  M ennica  
—  la Y ie ille  Monnaie — ou 
Maison du hetm an, datant 
de 1340, il reste au rez-de- 
chaussee une tres belle salle 
dont les cles de voute sont 
de rem arquables morceaux 
de sculpture : les armoiries 
des sept principautes de Pologne, des figures sym boliques, et de tres 
expressifs portraits, ceux notamment de 1 ’architecte, ainsi que la tete si 
fine, si aim able, si moderne, m algre sa longue chevelure, du roi Casimir le 
Grand p. 107'' et celle, croit-on, de son epouse A delaide de Hesse.
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D 'autres vestiges gothiąues subsistent, engages dans des constructions 
posterieures, ou il faut les chercher. A u  numero 8 un curieux trumeau 
tres ancien represente, dans la voussure d'un cintre, deux anim aux 
heraldiąues en faęon de lezards entrelaces, d'un art tres v ivan t. En 
contournant la faęade du numero 6, dit S^ara K a m ie n ic a , interessante 
par son attiąue de style cracoyien, on trouve, dans Tetroite rue Sienna, 
de m assifs batim ents dont la coloration sanglante prise par la y ieille

Yesubule du n° 20, Rynek.

brique ajoute a 1 ’apparence sinistre de sa partie superieure depourvue 
d ’ouvertures, la base, qui fait ventre sous la poussee des ans, occupee 
par de sombres boutiąues de fripiers ju ifs , completant leur caractere 
m oyenageux.

L es autres palais du R y n e k  remontent a cette brillante periode des 
deux premiers Sigism ond qui fut celle de Linflux de la renaissance ita- 
lienne. Le numero 35 est a remarquer. A u  19 aussi le palais C ellari. Le 
numero 20, ancien palais Zbaraski, devenu le gym nase Sainte-A nne, 
a eu, croit-on, pour architecte un Flam and, H endrick van Peene. A  lui 
du moins serait due la belle cour a a rc a ie s  et peut-etre le rem arquable 
yestibule si curieusement youte, dont le style  difłere tellem ent de celui
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tout classique, qui se m anifeste sur la faęade. A u  coin de la rue Sainte- 
Anne, on se croirait devant un palais florentin quand on regarde celui dit 
P o d  B a r a n y , a cause des tetes de beliers qui supportent le balcon (p. 7). 
Avec son rez-de-chaussee en bossage, d ’ap- 
pareil rustique, 1'ordonnance harmonieuse 
et sobre de ses pilastres separant les fenetres 
a fronton, sa double corniche d ’une ligne tres 
pure, la justesse de ses proportions, l'equi- 
libre si parfait de sa masse, cette belle de- 
meure du comte Potocki est vraim ent d’un 
grand seigneur. Son dernier proprietaire 
etait le m alheureux gouverneur de Cfalicie 
qui, en 1906, fut assassine a Lem berg par 
un etudiant armenien revolutionnaire.

Egalem ent renaissance, avec un bandeau 
d arcades m urees et pilastres a chapiteaux 
ioniques, une attique heteroclite decoree 
d ’obelisquons, une porte de beau style et la 
singularite de ses contreforts, la P ra la -  
tkow ka  — maison des prelats — a l'angle de 
la  rue de 1’H ópital et de la place M aryacki, 
qui n’est qu'un elargissem ent du R yn e k  
autour de 1 ’eglise. Defigure par de brutaux 
remaniernents, enclave dans la maison voi- 
sine qui gauchement la surmarche, le palais 
M onteluppi n'est plus qu'une maison de rap- 
port. D ans sa triste cour dechue, dans son 
yestibule sombre encombre des rouleaux de 
papier d une imprimerie, on retrouve d’inte- 
ressants m orceaux de 1 ’edifice priinitif, et 
sur sa faęade une inscription latine glorifie 
Galeotto Guicciardini qui la v a it  edifie. No- Statue de saint j ean Kapistran,
tons-le au passage, cette fam ilie depuis a 1’angle du n° 261, Rynek, 

longtemps eteinte avait fait sa fortunę en
Pologme par le monopole des postes qu’y  avait etabli le marchand yenitien 
im m igre sous Sigism ond I er.

A van t de quitter cette G rand’P lace d’un si beau caractere, remar-

1. Saint Jean Kapistran (Capistrani), franciscain italien du xiye siecle, qui precha en 
Pologne, ou on l’a en grandę devotion.
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Porte du p° 20, rue Saint-Jean.

la rue Saint-Jean  nous offre, au numero 20, une porte du XVII® siecle, 
avec de rem arąuables cariatides. A u 1 1 ,  c'est un palais de tres beau 
style empire, pondere et pom peux.D ans F loryan ska, d am usants details 
accrochent le regard des flaneurs le nez en l ’air, entre autres un mutin 
et charmant angelot du X V I ®  siecle sur la faęade du n° 1 1 .  O rgueilleux de 
ses gloires, Cracovie honore dans cette rue la demeure de M atejko, 
ou il est ne, ou il a travaille, ou il est mort, pieusement transform ee en 
musee, comme a Nurem berg celle d’A lb ert Diirer. a Salzbourg celle de

quons encore la  figurę de saint a l ’angle du numero 26, puis la  faęade 
rococo de l ’hótel de D resde, assez analogue a celle du pa lais Stadnicki, 
dans Grodzka.

1 1 4

Nous engageant dans les voies qui rayonnent de ce cceur de la cite,
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Mozart, a W eim ar celle de Goethe. Interessante par son etroite faęade 
a trois fenetres qu ornent des p ilastres canneles, avec frises, frontons, 
guirlandes et m otifs rococo, elle renferme de precieuses collections, 
documents historiques du m aitre qui fut pour son pa3rs par le pinceau ce 
que, pour le sień, A\ alter Scott avait ete par la plume — pourquoi ne 
pas dire ce que, pour la Pologne aussi est H enryk Sienkiew icz?

IT5

Attique du palais, rue Saint-Jean, i i .

L a  biographie de ce grand artiste, 1’etude de son talent depassent notre 
cadre. D ans un volume pourtant consacre a Cracovie on voudrait pouvoir 
parler plus longuement du peintre essentiellement, uniquement craco- 
vien, qui non seulement n ’a rien du a aucune influence etrangere, ayant 
fait ses etudes dans sa ville  natale et, pour le reste, tout trouve en luk 
meme, m ais qui, hors de fugitifs passages a Munich et a Vienne, ne l ’a 
jam ais quittee. S i passionnement polonais aussi que jam ais non plus n’a-t-il 
voulu sawoir d ’autre langue que la sienne. Lorsque 1’empereur venait 
a Cracovie, il ne manquait pas d ’honorer de sa visite 1'atelier de Jan
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M atejko, m ais la conversation se faisait a l'aide d'un interprete. Tout 
polyglotte que soit le souverain de cette monarchie en m anteau d ’Arle- 
quin, sa connaissance des terribles idiom es slaves est lim itee. C est bien 
assez qu’il parle  couramment celui, plus redoutable encore, de ses sujets 
hongrois.

Courte a ete la vie de ce m aitre dont la mort a 1’age de cinquante- 
cinq ans, en 1893, fut un deuil national. M ais un labeur incessant l'avait 
prodigieusem ent rem plie. Ses oeuyres nous sont connues. A  l ’Expo-

1 1 6

Cour de la maison n° 18, Kanonicza.

sition U niverselle de 1867 sa P re d ic a tio n  de S k a rg a  rem porta une 
m edaille d’honneur. Nos Salons ont vu depuis : R e jta n , B a to ry  a ta 
bataille de P sk ó w , la  D efa ite  des T eutoniąu es a G r u n w a ld , V U nion  
de L u b lin , la  C on stitu tion  du 3 m a i, le Baptem e de la  cloche de 
S ig ism o n d, YH om m age d' A lb e r t  de B ra n d eb o u rg . Son K os fia s k o  a 
R acław ice est le tableau populaire de toute la Pologne. L a  D e liv ra n ce  
de Y ienne fut offerte au papę Leon X I I I  pour son ju bile . Parm i les 
portraits dus au pinceau puissant et fastueux de ce petit homme m aigre, 
pale, a la physionom ie triste et douce qu ’ennoblissait la courbe triom- 
phante d'un nez d ’aigle sous un large front de penseur couronne de longs 
cheveux, lorsqu ’on a cite ceux de sa fem m e en ancien costume polonais
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et de lui-mem e, du comte S tan islas Tarnow ski, du D 1’ D ietl, le premier 
« president m unicipal » de Cracovie afFranchie, de lhistorien  Szujski, 
recto r m a g n ificu s , dans 1 au la  de l ’ Universite, qui possede egalement 
de lui un fort beau K opern ik , de la comtesse Adam  Potocka, de la com- 
tesse Zygm unt Paslow ska, on en a oublie bien d ’autres, qui ne valent pas 
moins. E t la collection de ses dessins constitue un monument unique de

A  T R A V E R S  L A  V 1L L E  1 17

Porte du n° 18, Kanonicza.

1’histoire, du costume et des types nationaux. P ar surcroit a cette produc- 
tion ecrasante, se devouant au developpement artistique de sa chere cite, 
il a pendant vingt ans dirige 1’Academ ie des Beaux-A rts, fonde par l ’em- 
pereur en 1872. E t ce n’est pas uniquement 1’enseignement technique 
qu ’il y  donnait : surtout savait-il eveiller chez ses eleves la curiosite de 
Thistoire et le pieux respect du passe de la patrie perdue.

D ans S ław k o w ska , parmi d’autres nobles demeures, est a remarquer 
particulierem ent lan cien  palais Czartoryski, devenu le Grand-Hotel. 
On y  voit aussi, au n° 4, une porte du x v i i e siecle, tres bel ouvrage de
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ferronnerie. D ans Grodzka, Gest le portail barocco de 1 ’A rsen a ł, le 
college Saint-P ierre, le farouche anim al heraldiąue sculpte en pierre 
au-dessus d ’une porte et qui a pu voir le cortege de W ład y sław  Jagellon  
remonter au garnek apres quelqu'une de ces fetes m unicipales que les 
rois honoraient de leur presence (p. 139). D 'autres m orceaux interes- 
sants du vieux Cracovie seraient encore a mentionner. M ais ce qu'il est 
charm ant de decouvrir au cours de la flanerie prend sur le papier couleur

1 1 8 C R A C O V I E

Cour de la maison 21, Kanonicza.

insipide. Nous ne saurions toutefois n egliger deux demeures de haut 
interet dans K anonicza, une des plus anciennes rues de l'antique cite, 
noble, grave, discrete, comme il sied a son nom. Ne jurerait-on pas 
q u 'il appartient a quelque palazzo de T oscane, ce c o rtile  du n° 18, auquel 
donnę acces un portail de tres pure renaissance, edifie en 1550 par 
Gabriel S ło ń sk i?  A u  n° 21 se retrouve cette disposition architectonique 
si elegante et pratique a la fois, imitee de la cour du chateau, sous les 
deux premiers Sigism ond, dans nombre de palais m alheureusem ent 
disparus. Et le portail de celle ci, plus robuste, n ’est pas de lignes 
moins harm onieuses. Certes les austeres, les majestueuses beautes de
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1 art gothique sont touchantes et profondes. M ais quel enchantement 
dans 1 eurythm ie de la frise, de l ’architrave, de la corniche encadrant le 
plein cintre cette courbe d un art superieur a l ’ogive, car elle ne doit 
sa pertection qu a la sim plicite. Que de grace, que de noblesse dans ce

A T R A V E R S  L A  V I L L E  1 1 9

Porte renaissance, 2 1, Kanonicza.

style greco-romain raffine et subtilise par le genie de l ’Italie. C etait 
assurem ent des lettres et des delicats, les gens soucieux d'aussi esthe- 
tiques logis.

L es constructions modernes de Cracovie ne sont pas sans merite. Ins- 
pire par notre Opera, le theatre municipal, sur la belle place du Saint- 
Esprit, fait honneur a M. Jan  Zaw iesjski. II est regrettable que le
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ram age n’en soit pas a hauteur du plum age. Facheusem ent consacree au 
marche des legum es, la place Saint-Ftienne s'orne d ’un pa lais des 
B eau x-A rts en style pompeien, dont les proportions sont heureuses, du 
a M. Franciszek M azynski, ainsi cjue la Cham bre de commerce et aussi 
1 ’edifice, dont la fantaisie est un peu plus m odern-style —  en pays slave  
et allem and dit style « secession » —  que ne 1 ’autorise le bon gout

Attique de la maison « de 1’Araignee ».

architectural, qui est consacre a la philharmonie. Thomas P ry lin sk i — 
1’auteur de la  rem arquable restauration des Sukiennice — a edifie d'un 
style fort noble 1'hospice d’incurables, fondation H elęel, avec une tres 
belle chapelle. L a  m aison dite de 1'A raignee, d'une fantaisie flam ande 
assez amusante, est un bon specimen de la maniere chere au professeur 
la lo w sk i. II a malheureusem ent suscite des imitateurs qui, versant 
du cóte ou il penchait, se livrent, dans les quartiers neufs, a tous les 
ecarts d une im agination en delire. X e les regardons jam ais et n en par- 
lons pas davantage.

L a  moderne Cracovie sait rendre hommage a ses gdoires. En iS g o ay a it
<
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lieu la translation solennelle au W aw el, des cendres dug'rand poete national 
.Adam M ickiewicz, qui est enseveli sous la nef de gauche de la catbedrale. 
Oueląues annees plus tard on inaugurait sur le R y n e k  son monument 
mis au concours, dont le laureat avait ete un artiste varsovien, Teodor 
R y g ie r . (Test une oeuvre de valeu r inegale dans ses parties, le meilleur 
des quatre groupes qui en decorent la base : la Nation, la Science, le 
Patriotism e et la  Poesie, etant ce dernier. II est fort mai place, portant a

Maison de 1’Araignee, rue du Carmel.

fau x aupres de la  chapelle Saint-Adalbert, le dos tourne aux Sukiennice, 
sans qu ’on sache pourquoi il regarde l entree de la yilaine petite rue 
Sienna et la baraque d’attente des tram ways maladroitement placee a 
ses pieds. II  n 'est pas dans son cadre et nuit au caractere homogene de 
la  G ran d 'P lace . Que ne l'a-t-on erige parmi les yerdures et les fleurs 
des Plantations, comme celui du peintre cracovien A rtur Grottger, joli 
ouyrage d ’un sculpteur qui a fait ses etudes en France, W acław  Szym a­
now ski ? Connu et estime chez nous est 1'auteur du monument de K o p er­
nik, tres heureusement situe au contraire dans la cour de la bibliotheque 
Jagellon . A  Cyprien Godebski est egalement du celui de Tecriyain 
A lexandre Fredro , devant le theatre. II est permis d ’esperer que la ville 
des Jage llo n s songe a perpetuer par un monument digne de lui celui de
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ses enfants qui l'a  tant aimee, honoree, illustree et avec elle  toute la 
Pologne : nous avons nomme Jan  M ate jko 1 .

i. Le grand pianistę Paderewski vient de faire don a la ville de Cracovie d'une statuę 
de Władysław Jagellon, dont l’empłacement n’est pas encore designe.

ADAMOWI ; 
MJCłCiETJCZOW!1

NARÓD.

Le monument d’Adam Mickiewicz sur le Rynek.
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Salle de la ceramique au musee Czartoryski.

CHAPITRE VI

L A  P E I N T U R E .  — L E S  M U S E E S .  — L E  C I M E T I E R E

A u  cours de cette promenadę a travers 1’histoire de Cracovie et ses 
edifices, nous n'avons guere eu occasion de parler peinture. (Test 
que cet art n’y  tient qu'une assez faible place et — comme au demeurant 
pour larch itectu re  et la sculpture — mediocrement nationale. In ter  a r  ma 
silen t M u sa e... Les Polonais ont trop genereusement verse leur sang 
pour qu'ait fleuri en eux la culture esthetique. T res bien doues a cet 
egard, ainsi que tous les peuples slaves — quels sont les dons que ces 
peuples n ’aient pas, avec on ne sait quel facłieux present de la treizieme, 
de la mechante fee, les empechant d’en tirer le parti qu ’ils devraien t! — 
ils ont eu le gout du beau plus que la faculte, que le loisir peut-etre de 
le creer.

L e  prem ier courant etranger qui ait affecte la palette cracovienne est
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venu de Nurem berg. Cette grandę ecole du m oyen age succedant a celle 
de Prague, ruinee par la terrible guerre des hussites, a fourni a la 
capitale de la Pologne nombre de ces G e rm a n  i  p o lo n ic a t i  auxquels 
elle a du sa culture initiale. Des ceuvres de ce temps il reste quelques

interessants m orceaux : les ver- 
rieres notamment de Sainte-M arie, 
du Corpus Christi, de Sainte-Cathe- 
rine, des Dom inicains. L e  Musee 
Czartoryski — dont nous nous 
occuperons tout a 1'heure avec plus 
de detail — possede une Madone 
dite dO drzykow  presque byzan- 
tine encore, bien que datee de 1395, 
en sa raideur et sa solennite hiera- 
tiques, avec, dans le dessin de 
l ’Enfant,[?un n aif dedain de l ’ana- 
tomie, mais quelque g*race deja, de 
l'expression et ce soin de l ’execu- 
tion des mains qui caracterise les 
prim itifs, plus attentifs a leur phy- 
sionomie qu’a celle des visages. 
Cette nieme collection possede des 
miniatures sur velin de l ecole de 
Prague, entre autres celles de Jan  
K ło b u k  dit Kropacz, qui dans les 
deux dernieres annees d u x v esiecle, 
avait etudie a l ’U niversite de la 
capitale de la Bohem e, et aussi le 
Codex de Św iętosław , recueil des 
statuts de Casim ir W ie lk i . L es 

La Madone de Saint-Nicolas (musee National). registres de la m unicipalite de •
K aziem ierz m entionnent, entre 

1387 et 1390, des sommes importantes payees a des artistes cracoviens 
pour des ceuvres disparues, dont pourtant une subsiste a l eglise parois- 
siale : une Madone peinte a tem pera  avec un saint eveque lui presentant 
le donataire en arm ure, dont l ’ecu porte un grifFon passant. W ład ysław  
Jagellon  eut son peintre de cour, Jako b  W ezyk , et aussi appela-t-il des 
artistes russes pour decorer dans la m aniere byzantine ses appartem ents 
du W aw el ainsi qu'a la cathedrale la  chapelle de la Y ierg e .
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C est en 14 10  que fut fondee la Corporation des peintres de Cracovie, 
a \ ant, cela s entend. saint L u c pour patron, comme les orfevres saint 
I.loi, lts  potiers Adam  et L ve  (sortis de 1’argile), les charpentiers saint 
Joseph, les eordonniers saints Crepin et Crepinien. Les livres et les

L A  P E I N T U R E .  — L E S  M U S E E S  125

La Madone de Tuchów (musee Czartoryski).

sceaux des m etiers, avec leurs arm oiries et des inscriptions en allemand, 
en polonais ou en latin, constituent d’interessants documents du moyen 
age, conserves en partie au Musee national et aux archives de la ville. 
A rtiste  et artisan en ce temps etaient synonymes. N ’en devrait-il pas tou- 
jours etre ainsi ? « L ’a r t », a dit Goethe, « repose sur le m etier ». A ussi les 
apprentis peintres etaient-ils comme les autres tenus a leurs caravanes, qui
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les conduisait en diverses v illes allem andes. A u commencement du X V ®  sie- 
cle, c ’est 1’influence des m aitresde Cologne qui prevaut a C racovie, ainsi 
qu'en temoigne X A nn onciation  du Musee Czartoryski, de meme le trip- 
tyque dit de la princesse Sophie, soeur de Sigism ond I er, signe M. S . T . 
et datę de 1456, lequel se trouve actuellem ent dans une collection parti- 
culiere a V arsovie . L 'eg lise  Sainte-Catherine possede de ce tem ps une

interessante N aissan ce dc la  
V ie rg e ,  attribuee a P au l de 
K ro m ier qui tenait atelier a 
Cracovie de 1424 a 1450 — 
auteur presume egalem ent du 
tableau votif de Jan  O gnasd, 
starostę de Czchów , ouvrage 
transporte a Lem berg dans la 
collection O ssoliński. L e  3iusee 
Czartoryski possede de lui un 
curieux portrait a la plunie du 
Cardinal Zbigniew O lesniski age- 
nouille aux pieds de la Y ierg e  
et dont la face ronde et rejouie 
est bien la plus dróle du monde.

De 1423 a i443,certain  Nico­
las de K re s , Croate ou D alm ate, 
travailla  a la cour des Jagellon s. 
L e Musee Czartoryski a de ce 
m aitre la Madone dite de T u ­
chów, peinte a tem p era , d'un 
beau coloris clair et argente, 
composition bien equilibree dans 

rordonnance sym etrique des quatrocentistes, representant la ATierge in  
tro n o , de type slave caracterise, entre les deux saints Jacques avec, a 
leurs pieds, les deux donataires.

D e Stanisław  D urink, peintre de cour de Casim ir Jage llon , on voit 
aux archives du chapitre de belles m iniatures. L 'u n eet l ’autre protectrices 
des arts, les deux reines de cette epoque ayaient chacune son ideał propre. 
L a  reine-mere penchait pour la maniere b)7zantine. L a  meme annee 1471 
ou elle faisait decorer par des artistes ruthenes la chapelle de la Sainte- 
Croix a la cathedrale, sa belle-fille, Elisabeth de H absbourg, eprise de 
culture germ anique, commandait a un maitre nurembergeois le retable

126
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de sa chapelle, dans leąuel elle est representee sous les traitsde la Y ie rg e  
trouvant son F ils  parm i les docteurs. Ceux des autres personnages 
sont trop expressifs et caracterises pour que ce ne soient pas tous des 
portraits.

A  cette epoąue et a cette ecole appartiennent egalem ent le Saint- 
A dalbert et le Saint-Stan islaw  de la cathedrale, les fresąues de Sain t- 
Aegidius., le C h rist chassant les ven d eu rs  du  Tem pie a Sainte-Cathe- 
rine, une S a in te  F a m ilie  au Musee N ational.

Ceci est curieux a noter au passage : tandis qu’affluaient dans la 
capitale de la Pologne les artistes etrangers, certain W acław  de Cracovie 
peignait des vitrau x au cloitre San .Marco a Florence. On se deplaęait 
en ces temps non moins qu'aujourd'hui. On allait moins vite, voila  tout, 
et on demeurait plus longtem ps.

A  la fin du x v e siecle arrivent des peintres de Saxe , de Bohem e, de 
M oravie, de S ilesie , de Franconie. Peut-etre A lbert D iirer est-il ren u  ici. 
Son frere H ans s ’y  fixa, a titre de peintre de la cour, et y  mourut en 1536 
dans sa maison de Grodzka. Les comptes de la maison royale mentionnent 
ses decorations picturales au zamek. On a conserve de lui le portrait de 
Teveque Tom icki aux Franciscains, et au Musee Czartoryski un petit 
S a in t - Teróm e. Joachin  Libnau, de Dresde, ayant reęu droit de cite a 
Cracovie, y  travailla  de 1494 a 1522. C 'est pour le compte sans doute de 
la fam ilie Lanckoronski, hereditairement bienfaitrice de 1'ordre des 
A ugustins qu'il executa —  du moins l attribution est-elle vraisem blable 
—  le tres beau triptyque de Saint-Jean-FA um ónier a 1’eglise Sainte- 
Catherine. Ce sujet assez ingrat, dont Titien a su tirer si bon parti, n ’est 
pas traite par ce maitre saxon avec moins dTngeniosite, et dans une 
tonalite tres riche.

Polonise aussi le M orave Hans Czym ermann, qui trente annees durant 
travaille  a Cracovie. S a  T rin ite du Musee national, avec les donataires 
et leurs dix enfants en flute de Pan, est une ceuvre de style attarde sur 
son temps (ce m aitre mourut en 1532). Comme miniaturiste sur velin , il 
a execute notamment 1'adm irable C o d ex  P ic tu ra tu s de Balthazar Behem  
dont nous avons parle, le Pontifical d 'Erasm e Ciołek, eveque-prim at de 
P ło ck  — egalem ent au Musee Czartoryski —  le missel de Sigusmond I er et 
celui de la reine Bona Sforza, qui se trouve a Oxford. A yan t en 1507 prete 
le serment c iv ique, le Bavaro is Michel Lenz meurt ici en 1540. L a  
M aryacki a de lui R avissem ent de S a in t-P a u l , dans la m aniere de 
Nurem berg.

En 15 14 , F est H ans Suess, de K ulm bach, appartenant aussi a Tecole
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d A lbert D iirer, qui devient bourgeois de Cracovie. On voit de lui a 
Sainte-M arie dans 1 elegahte chapelle renaissance du Tresor — 
Ic M a rty re  dc sa in te  C a th e r in e  d A le x a n d r ie  en huit panneaux 
et un episode de la  V ie  dc sa in t  Je a n  V E van geliste dont les cinq 
autres se trouvent a Saint-b  lorian. L e  M usee Czartoryski, le cloitre 
des Pau lin ien ś —  a la S k a łk a  —  la collection privee du comte Adam 
Potocki possedent de ses ouvrages, rem arquables par 1’eclat du coloris. 
ILau tres N urem bergeois, ou des artistes polonais peut-etre les imitant,
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Tableau de Juliusz Kossack au musee National.

ont execute dans cette meme m aniere des tableaux de saintete, localises 
par des p aysages, des types, des costumes slaves. A insi les fresąues de 
1’eglise du Carm el. L ’eglise Saint-N icolas possede un rem arquable ouvrage 
de ce st}rle, retalole d’autel dont le panneau central represente le C onron- 
nem enl de la  Y ierge et quatre sujets, sur chacun des panneaux, divers 
saints personnages, le tout avec de tres elegants encadrements d’or d'un 
gothique fleuri. L a  datę en est fixee a 15 15-1520 . Nous avons mentionne 
anterieurem ent le Silesien Martin K oebner, auteur du portrait d’Etienne 
Bator}". _

Eclectique dans ses gouts, Sigism ond W asa appelle a sa cour des 
peintres de toutes les ecoles. C ’est le Flam and D auckerts de R y , Peter

9
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dit Gottlander, qu ’on croit pouvoir identifier avec Peter Sutm an, eleve de 
R u ben s, le H ollandais P au l Thurn. Un Franęais tient atelier ici : P ierre 
R e m y , em ailleur. C ’est Tom maso D olab ella , de Bellune, qui meurt 
octogenaire a Cracovie, apres y  avoir, au cours d ’un dem i-siecle, peint de 
nombreux portraits —  celui notamment du wo'ivode Stan isław  Tęczynski 
(collection Potocki) — et des compositions decoratives dans la m aniere 
fastueuse, mais lachee et superficielle, des Venitiens de la decadence. 
II form a de bons eleves, entre autres Zw anow ski, dont on voit a Sainte- 
Catherine des ceuvres interessantes, Łukasz Poborewicz (1594-1637), de 
qui les tableaux sont inconnus, auteur peut-etre des episodes de la vie 
de saint Casim ir Jage llon  aux Reform es. P as davantage n’est-on documente 
sur les oeuvres de la fam ilie Proszowski : Ja n , Martin et W ojciech, qui, dans 
la prem iere moitie du x v i l e siecle, ont travaille  pour le compte des rois. De 
cette epoque datę le S ain t-Sebastien  des Cam aldules de B ie lan y , fort 
rem arquable tant par la figurę principale, d ’un modele savoureux et d un 
dessin precis, que par le fond de paysage avec ses chevaliers polonais 
portant des bannieres — aussi, dans la meme eglise, un B aptem e du  
C h rist  dans lequel le Jourdain est figurę par la Y istu le  entre T yn iec  e t le  
W aw el. Le moine bernardin Franciszek L ek syck i mort en 1688) avait-il 
visite Anvers ou reęu des leęons d ’un m aitre flamand ? L a  M ontee au  
C a lv a ire  et les autres compositions dont il a decore son couvent sont 
evidemment inspirees de Rubens.

Jan  Ziarnko, peintre et graveur sur cuivre, ayant fait ses etudes a 
Cracovie, quitta sa v ille  natale pour R om ę, puis pour P a ris , traduisant 
successivement son nom en Grano et L e  G rain . Ja n  A lexandre T rzycki, 
dit Tricius — comme on comprend que quittant leur pays, ces artistes 
crussent devoir hum aniser leurs noms ! —  avait servi dans les guerres 
suedoises, lorsque la vocation de la  palette le conduisit a P aris  dans 1‘ate- 
lier de Poussin et a A n vers pour travailler avec Jordaens. M ais il rein- 
tegra sa patrie, ou il devint peintre de cour de Michel K o ryb u t, de 
Jean  I I I  et d’A ugustę I I .  L ’eglise Saint-P ierre  possede de lu i un tableau 
votif representant la victoire de Chocim par Sobieski, composition mou- 
vementee et fougueuse.

A u x Franciscains se trouve un bon portrait de l ’eveque Andre 
Trzebicki par D aniel Frecherus, qui avait etudie en Flandre (seconde 
moitie du X V II®  siecle). A pres lui, dans 1’ordre chronologique, Bogdan 
Lubienicki merite d ’etre nomme comme portraitiste et peintre d ’histoire, 
puis celui dont la signature « Eleuter » dissim ule la personnalite du sała­
cie  S iem iginow ski, lequel ne voulait pas deroger. D e Sz5rmon Czechowicz
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(1689-1775) le Musee national, les eglises Sainte-A n ne et Saint-Florian  
possedent cl adroits pastiches des m aitres italiens. Taddeusz Koniez, dit 
Kuntze, mort en 1750, a des tab leaux a la  cathedrale et aux Mission- 
naires de Stradom . D autres peintres de ce tem ps encombrent le M uzeum  
A at odow e  de toiles inutiles. fo u tefo is devons-nous encore noter Michel 
Stachow icz -mort en 1825), qui s ’est adonne particulierem ent a peindre 
et dessiner des vues de C racovie. Son tableau K os^iusko harangu an t
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Berceau en bois du xvi° siecle.

le p e u p le  s u r  le  R ynek est un document precieux sur cet episode, dont 
il fut temoin. de 1'histoire nationale (Musee Czartoryski) (p. u ) .

A u  temps de la R epu b liąu e de Cracovie, l'U n iversite  Jagellon  crea 
une ecole de peinture qui vegeta ju sq u ’au moment ou (en 1835) en prit la 
direction W ojciech S tattler-Stan sk i, retour de R om ę. Mort tres vieux 
en 1882, cetartiste  de tem peram ent m ystique, dans la maniere d ’Overbeck 

- le Musee national possede de lui une oeuvre caracteristique de son 
talent correct, classique et froid, les M achabees  — fut le maitre de 
Matejko, parm i les condisciples de qui ont droit d ’etre cites Grottger, 
Chełmoński, Leopolski, G rabow ski, Lenzczkiewicz. Son contemporain 
Jean Nepom ucene G łow acki, mort jeune, a ete bon paysagiste et portrai- 
tiste. Ne aussi la prem iere annee du siecle, P ierre  M ichałowski (mort 
en 1 855 j a ete un artiste tout a fait independant et de grandę valeur.
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E le ve d e  notre Charlet, com m elui il s est p lu a  peindre le soldat, anim alier 
aussi, et rem arąuable surtout comme aquarelliste. L e  Musee possede 
plusieurs de ses ceuvres.

On y  voit aussi plusieurs tableaux d un m aitre inconnu en France, 
dont le merite est grand et l'oeuvre considerable. Peintre de portraits, 
de clievaux et d h isto ire , particulierem ent de batailles, Ju liusz K o ssack  
(1824-1899), comme son concitoyen et contemporain M atejko, dont la 
gloire l ’a injustement m is ąueląue peu dans 1 ’ombre, a consacre son pin- 
ceau a la vie, aux moeurs, aux t)Tpes nationaux. II avait appris a dessi- 
ner dans 1'atelier d ’Horace Yernet, sans que son temperament tout per- 
sonnel ait rien em prunte a son m aitre ni a aucun autre. C ’est un artiste 
original entre tous et liors de pair. P lusieurs de ses toiles illustrent des 
episodes des romans de Sienkiew icz si populaires a present chez nous, 
et le peintre aurait droit a partager notre juste engouement pour l ecri- 
vain. Son fils W ojciech K ossack . sait, dans le menie art, faire honneur 
au nom qu'il porte.

II va  de soi que le Muzeum Narodowe possede des ceuvres de M atejko, 
et non des moindres. On ne saurait en sortir sans avoir signale le robuste 
portrait du generał D em biski, par R odakow ski, celui de l'ecrivain  Paul 
Popiel, par Pochw alski. que nous vim es au Salon de 1893, et les T orclies  
de N e ro n , par Siem ieradzki, qui a peint le rem arquable rideau du 
theatre.

D ans une maison gothiąue, restauree et agrandie par \riollet le D u cv 
laquelle s’accole aux restes des anciens rem parts, le prince W ład ysław  
Czartor\Tski a, en 1880, installe et genereusem ent donnę a la v ille  cette 
collection reputee, formee au debut du siecle dernier par la princesse 
Isabelle  et le prince A dam , et dont une partie se trouyait auparawant a l'hótel 
Lam bert. Le jo\Tau en est l'exquis R ap h ae l longtemps tenu a tort pour son 
propre portrait et qui serait celui du jeune duc d 'U rbin , Francesco M aria 
della R overe, neveu de Ju le s  I I . L a gravure a popularisece chef-d'oeuvre 
dont rien ne saurait surjiasser la grace, 1'elegance, la noblesse, la sim- 
plicite, ainsi que 1 ’absolue perfection de facture. Lst-ce voulu ou bien 
pour quel motif ce tableau a-t-il ete inacheve ? L a  figurę s'enleve sur une 
paroi g-rise et nue. JMais a peine s ’en aperęoit-on, 1'oeil s ’attachant a la 
perspective des arcliitectures chim eriąues que, par la fenetre ouverte 
dans ce mur de prison, on voit en un lointain de reve em erger de ver- 
dures bleuies.

L e  portrait de Cecilia Galeroni est-il de Leonard ? Et pourąuoi cette 
bizarrerie d une yie ille  main ridee a cette pure figurę de vierge tenant
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une herm ine:' Oue la ttrib u tio n  soit juste on non, l ’ceuvre est d’un charme
etrange. profondem ent troublant, qui justifierait bien la paternite du 
Y inci.

La couleur blonde et lum ineuse du portrait d u n  jeune chevalier est 
trop caracteristiąue de G iorgione pour qu ’il y  ait doute sur le peintre. 
et au surplus cette petite toile, provenant de la ga lerie  des ducs d’Or- 
leans, sem ble une rep liąu e de celle  de la N ational G allery. Mais le 
modele est-il bien Gaston de F o ix ?  On y  a vu aussi une etude pour le 
San L ib e ra le  de C astel-Franco. R ie n  ne s'oppose a ce que le vainqueur 
de R aven n e  ait pose pour ce tableau  et certains critiques penchent a le 
croire. U n portrait de jeune filie  par Y an  D yck , et du meme une esquisse 
de celui de lad y  Pem broke, un portrait de fem m e par Jehan  Clouet, 
celui, par H olbein le Jeu ne, du bourgm estre de B a le , ceux, par Titien, 
de C harles-O uint et du m arquis de Pescaire sont les plus interessants. 
A  noter aussi un dram atique paysage  de R em brandt prem iere m aniere : 
la lueur d'un eclair illum inant un chemin ou passe un attelage affole 
fu yant sous la rafale  ; d 'autres par R u ysd ae l et A drien Van de Velde. 
l łuis un charm ant AYatteau, souple, fluide, brillan t, une enigmatique 
com position d’abord attribuee a Carpaccio et dont 1'auteur demeure aussi 
inconnu que le sujet, un M antegna pas tres authentique peut-etre, qui 
peut-etre aussi represente une Ju d ith , un frais et gracieu x petit panneau 
de G aspard  Netscher, portrait de Zyg.m unt-Kazim ierz, fils de W ła­
d ysław  I V  W asa, enfant blond en costume polonais jaune et bleu cein- 
ture de rouge. D es tableaux de saintete par M abuse, R oger van der 
W eyden , G iovanni B ellin i, Carlo C rivelli, Lorenzo di Credi sont a men- 
tionner parm i les 305 numeros de la collection de peinture. Cette maquette 
en terre cuite de M oise est-elle sortie des mains de M ichel-Ange ? On 
sait que le m aitre avait fait present de deux caisses pleines d'etudes en 
terre et en cire, ainsi que de nombreux dessins, a son eleve Antonio 
M ini, lequel les vendit en Fran ce. Provient-elle de ce fonds ? On est 
justifie a le croire, car dans sa correspondance, Buonarotti fait mention 
de ce petit ouvrage.

U ne collection tres im portante de miniatures sur ivoire, des em aux, 
des dessins, des gravu res, des m anuscrits enlum ines, des tapisseries, des 
reliures anciennes, des fragm ents de sculpture egyptienne, grecque et 
rom ains, de antiquites slaves, des objets d art du moyen age et de la 
renaissance, des pieces d orfevrerie  et de ceram ique, un cabinet de 
m edailles, une bibliotheque com prenant 500.000 yolum es et 5*000 manus­
crits com pletent ce beau M usee qui fut vraim ent un don royal.
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D ans son joli palais, le comte Em m erich Czapski a ouvert au public 
une petite collection particulierem ent interessante au point de vue de 
la num ism atiąue, et dont nous detachons la belle m edaille de 1677 don- 
nant le profil de jo yeu x vivant du roi Sobiesk i, avec, au revers, une vue 
fantasm agoriąue de sa capitale. Toute 1’histoire de la Pologne est dans 
Cracovie. Et de nous y  etre trop appesantis peut-etre nous nous excuse- 
rons sur ce que pour eclairer, pour vivifier un present morne et terne il 
n 'est de tel qu’un grand passe.

A  la parole de desesperance prononcee ou non par K osziusko  sur le 
champ de bataille de M ariejowice, D om browski avait repondu par son 
hym ne enflamme : « Non, la Pologne n’est pas morte ». En term inant 
ces pages sur un spectacle funebre, nous prions les Polonais de n 'y  voir 
nulle intention de nous prononcer entre leurs deux heros. M ais nous 
nous en voudrions de n egliger une yisite au cim etiere de Cracoyie, a la 
condition qu’elle soit faite au i er noyem bre, ou il presente un aspect 
inoubliable. Selon la coutume slave, ce n'est pas le jour des Morts q u ’on 
leur porte des fleurs, m ais le i er mai, fete du printem ps, de meme q u ’on 
decore chaque porte d'une couronne ou d une guirlande —  a la Eete- 
D ieu aussi, des effeuillem ents de roses egayant d'un sourire les dalles 
funeraires. Le soir de la Toussaint, la nuit close, on se rend au champ du 
repos et chacun sur la tombe des siens, les plus humbles comme les plus 
somptueuses, allum e de petits cierges. Lorsque c'est par m illiers et rnil- 
liers, on im agine le decor de feerie que font toutes ces lum ieres yacillant 
dans la brume yesperale —  et si la neige est venue deja, cela est plus 
fantastique encore. II  y  en a tellem ent que 1'atm osphere s'en trouve toute 
rechauffee et, de loin, cette vapeur enflammee donnę 1 ’impression d'un 
colossal incendie. M algre les yetements sombres, la grayite du main- 
tien, la retenue des paroles, cet eclat de fete illum inant une foule dense 
n ’est pas sans nuire au recueillem ent de la priere pour les trepasses, et, 
au vrai, 1'hommage qui leur est rendu fleure-t-il fort le paganism e.

Mais voici plus eclatant encore : des feux de Bengale projettent leurs 
lueurs rouges et vertes sur un rond-point ou la cohue se presse et s ’immo- 
bilise. Approchons-nous. II n ’est guere de v ille  polonaise dont le cim etiere 
ne possede, en bonne place, quelque monument, pyram ide brisee ou bien 
cairn fait de gros blocs rudes qu’assem ble du ciinent, erige a la memoire 
de ceux qui ont donnę leur vie a la patrie lors des insurrections natio- 
nales. Cracoyie a le sień, on le pense. Et tres avant dans la soiree, les 
etudiants, les sokols, les membres des associations locales se relaieront

http://rcin.org.pl



L A  P E I N T U R E .  — L E S  M U S E E S J35

ici pour allum er des feu x et chanter des hym nes traditionnels, empreints 
de ce beau sentim ent pathetiąue et profond qui caracterise la musiąue 
slave lors meme qu 'e lle  n’est point de naturę funebre. Nom breux encore 
sont les veterans du dernier soulevem ent, celui de 1865, les deux Polo- 
gnes autrichienne et prussienne ayant prete m ain-forte a leurs freres de 
R u ssie  pour ce coup de folie heroique, revolte sans espoir du pauvre 
aigle blanc contrę 1'a ig le  noir m oscovite. Nous en connaissons, qui en 
portent au y isage  de glorieuses b ala fres. B raves gens s ’il en fut, car ce 
n'est pas seulem ent leur sang q u ils  sacrifia ien t: c ’etait leur liberte, leurs 
biens. M ourir est peu de chose, m ais les mines de S ib erie , mais, pour 
ceux qui y  echapperent ou en revinrent, rappauvrissem ent, parfois la

Medaille de Jean III Sobieski,

m isere... A  la suitę des confiscations, ou pour eviter la  deportation, bien 
des fam illes de L ithuanie, d ’U krain e, se refugierent dans la Galicie 
plus soum ise, parce que son joug etait moins lourd. E lle s  n ’y  trouverent 
point la  fortunę. Quoique ce ne fut qu’un dem i-exil, il y  eut des pros- 
crits meme pour ne le pas supporter. A pres 1 insurrection de 1830, un de 
ses heros, K o n arsk i, pris, tel Jacopo  b aliero , de la nostalgie du clocher, 
revint a A ilna. I I  y  fut decouvert, arrete et pendu. Comme il allait au 
gibet, les fem m es sanglotaient sur son passage. « N e pleurez pas », leur 
cria-t-il, « vous souffrirez plus que moi ». D es m anifestations s etant pro- 
duites sur sa tom be, la  police voulut l ’exhumer. On la  trouva vide. Nui- 
tamment ses restes avaient ete enleves et caches si bien que nul ne sait 

plus ou ils reposent.
Quels qu aient ete les travers des Polon ais, leurs defauts, leurs vices 

— par lesquels apres tout ils n ’ont nui qu ’a eux-memes —  on doit beau- 
coup leur pardonner a cause qu ’ils  ont beaucoup aime la  Pologne. Ceux 
d’aujourd’h'ui peut-etre ne sauraient pas s'im m oler comme leurs peres : 
partout vont se n e ry an t les hautes vertus de fidelite, de renoncement,
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d’abnegation, si infiniment adm irables lors meme qu’elles demeurent 
steriles. M ais du moins honorent-ils noblement les homm es dont notre 
grand poete a dit :

« Ceux qui pieusement sont morts pour la patrie 
Ont droit qu’a leur cercueil la foule vienne et prie.
Entre les plus beaux noms leur nom est le plus beau.
Toute gloire aupres d’eux passe et tombe, ephemere ;

Et comme ferait une mere,
La voix d'un peuple entier les berce en leurs tombeaux. »

Buste d’Adam Mickiewicz 
(musee National).
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I .  A  propos de la  sep u ltu re  des ro is  de P o lo g n e  on a  om is de m en tion n er que W ład y sław  le  B la n c ,  nev eu  de 
C a sim ir W ie lk i,  e s t  e n sey e li dans la  c a th ed ra le  de D ijo n . U  a v a it  d isp ute la  couron n e a  L o u is  d’A n jo u , puis a 
H ed w ig e  e t  p a r tro is  fo is  tro q u e  1’arm ure du c h e v a lier  c o n trę  le  fro c  de b en ed ic lin .
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